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« Parler est 
plus fatigant 
que chanter», 
dit Bjôrk.

i-

La voix humaine
GILLES RENAULT © LIBÉRATION

À la veille de la sortie de son album Medulla, la vedette

ée le 21 novembre 1965 à 
Reykjavik, Hjork Gud- 
mundsdottir connaît une en­

fance bohème, hille apparaît sur la 
islandaise, installée à Manhattan, analyse son rapport à scène internationale avec le >jroupe
l'art et au chant, dont elle considère qu'il fut dès l'enfan- àîumrpuifrchïn^^^^^^
ce un véritable outil thérapeutique. liberté, entérinée par un premier

disque solo, Début (août 1999). De­
puis, une série de projets artistiques 
sophistiqués ont fait d’elle une vedet­
te pop planétaire à la fois accessible 
et p()intue. Aussi à l'aise dans le dé­
pouillement v*K-al que dans les dia- 
prures symphoniques et électroni­
ques, elle remplit les plus fjrandes sal­

les du monde, joue constamment sur 
son ima^e dans des vidéos arty et 
s’offre une l’aime d’or à (Jannes pour 
son rôle dans Dnveer in the Dark, de 
Lars v(tn Trier. C«)m|)J4jne de l’artiste 
amérieain Matthew Marney (avec qui

Voir BJÔRK en C 2
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HORAIRE DES CANAUX LOCAUX
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SAMEDI 21 AOÛT
oil Son et image 9h30 Jardiner avec G Hamel lOh 
Virage 11h Buz arl, 11h30 Portrait de 12li Virage 
plus, IZMO Chiro-santé 13li Parlons-ent, 131)30 Le 
déli Carpe Diem 14h Tables d'hftles, 14h30 Habitat 
mag ISA. Cbaire publique L'Allids ISh Déti billard bac 
2004 17A Spécial mag. 171)30 Dossier actualité 
181)30 Santé longue vie, 19h Astro mag. 191)30 Bizz- 
art. 201) Auberges et manoirs 20h30 Coupe quilles 
Univers. 21 h30 Loisirs cbasse et pécbe 22b30 Virage 
231)30 En piste

9h Musique urbaine 9k30 Chefs en vedette lOh En 
plein milieu 11 h Spécial E3 111)30 Le guide touris­
tique 121) L'apéro 13h Coup de cceur littéraire. 
t3h30 En plein milieu 14b30 Hatba-yoga. 1Sh30 
Inlocomm 17h Angle 9 171)30 Vos droits 18h30 
Chefs en vedette 191i Louise à votre service 201) 
Destination Bas-St-Laurent 201)30 Hatba-yoga 
21h30 Faisons l'humour. 221) Tourisme Saguenay 
221)30 Vivre avec 231)30 Infocomm

DIMANCHE 22 AOÛT
9b La belle vie 9b30 Astro mag 10b Télébingo Rotary 
11h Évangélisation 2000 11h30 Spécial mag 12b 
Bizz art 12b30 Tables d'hOtes 13h Habitat mag 131)30 
Auberges et manoirs. 141) La belle vie 141)30 Parions 
en< ISb Santé longue vie 15b30 Cbiro-santé, IIMi 
Coupe quilles Univers 17h Défi billard bac 2004 IBh 
Loisirs chasse et pêche 19b Portrait de 19h30 Le 
défi Carpe Diem 20h Virago 21h Jardiner avec G 
Hamel 21h30 Habitat mag 22b Bizz-art, 22h30 Astro 
mag 23b Son et image. 23h30 Virage plus

9b Virage 10b Tables d’hOtes 10h30 Habitat Mag.
Ilb Dossier actualité 12h Portrait de 12h30 Défi 
billard bac 2004 13h30 Virage plus. 14h Loisirs chas­
se et pèche. ISb Astro mag 151)30 Auberges et 
manoirs 16h Sur la place 1Bh30 Son et image 17b 
Habitat mag. 17b30 Bizz-art. IBh Spécial mag 
18h30 Jardiner avec G Hamel, 19h Parlons-en' 
19b30 Tables d'hdtes. 20h Santé longue vie. 20b30 
Chiro-santé 21h En piste 21h30 Le défi Carpe Diem,
22h Bizz-art 22h30 La belle vie. 23b Défi billard bac

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ MARDI
9h Jardiner avec G Hamel 9h30 Santé longue vie. 
lOh Astro mag 10h30, Chiro-santé, 11h Loisirs chas­
se et pécbe. 12h Habitat mag. 12h30 Parlons-en 13h 
La belle vie, 13h30 En piste 14h Auberges et manoirs, 
14h30 Son et image. ISb Le défi Carpe Diem 15b30 
Tables d'hétes ISb Spécial mag. 1tb30 Bizz-art. 17b 
Dossier actualité 18b Coupe quilles Univers 19b Défi 
billard bac 2004 20h Pnrirait de 20h30 Jardiner 
avec G Hamel 21h Son et image 21h30 Virage. 
22h30 Virage plus. 23h Loisirs chasse et pécbe

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ MERCREDI
9b En piste 9b30 Spécial mag, 10b Bizz-art, 10h30 
La belle vie Ilb Virage plus 11b30 Le défi Carpe 
Diem 12b Astro mag 12b30 Coupe quilles Univers 
13b30 Portrait de .14b Spécial mag. i4b30 Défibil 
lard bac 2004 151)30 Loisirs cbasse et pèche 16b30 
Santé et longue vie. 1 Th Parlons-en' 17h30 Auberges 
et manoirs. 18h Virage. 19b Le défi Carpe Diem 
19h30 Jardiner avec G Hamel 20h Habitat mag. 
20h30 Dossier actualité. 21 b30 Chiro-santé 22b Son 
et image 22h30 Tables d'hétes. 23h Astro mag. 
23h30 Portrait de JEUDI

9h30 Virage plus, lOh Le défi Carpe Diem. 10b30 
Portrait de 11b Auberges et manoirs 11h30 Bizz 
art. 12b Dossier actualité 13b Évangélisation 2000. 
13b30 Spécial nnag. 14b Bizz-art. 14b30 Santé longue 
vie ISb Habitat mag 1Sh30 La belle vie 16h Jardiner 
avec G Hamel. 16h30 Virage plus. 17b Portrait de . 
17h30 Chiro-santé. 18h Tables d'hétes 18b30 En 
piste 19b Spécial mag 19h30 Défi billard bac 2004, 
20b30 Voyage mag 2fh Loisirs chasse et pèche 22h 
Partons-en', 22b30 En piste 23b Virage

9h Dossier actualité lOh Parlons-en 10b30 Son et 
image 11b Habitat mag 11h30 La belle vie 12b 
Santé longue vie 12h30 Virage 13b30 Loisirs chasse 
et pécbe 14h30 Dossier actualité 1Sh30 Jardiner 
avec G Hamel 18b Chaire publique L'Alliés 17h En 
piste 17b30 Le déti Carpe Diem. 18b Habitat mag 
t8b30 Virage plus. 19b Son et image 19h30 La belle 
vie. 20b Spécial mag 20830 Auberges et manoirs. 
21b Bizz-art 211)30 Habitat mag 22b Coupe quilles 
Unnrers. 23b Parlons-en' 23b30 Chiro-santé

9h Rendez-vous chasse-péche 10b Majeur et averti 
Ilb La nviére Pikauba. 11h30 Recycle Québec. 12h 
Le Guide de l'auto 13h Spécial E3.13b30 Angle 9 
14h Coup de cœur littéraire. 14h30 Maieur et averti 
15h3fl Intocomm 17h Connexion, 18b Un grand 
tour 18h30 Lapéro. 19h30 Doc Lapointe 20h30 La 
vulvodynie 21h30 Relevez le défi 22b Vivre avec 
23h Musique urbaine 23h30 Infocomm

9h Infocomm 10b Doc Lapointe 11b Maieur et 
averti 12b L'apéro. 13b La cuisine d'ailleurs 13h30 
Parole et vie 14h, A vos vélos 14h30 Ooc Lapointe 
1Sb30 Infocomm. 17h30 La cuisine d'ailleurs 18h 
Jouez la différence t8b30 Lapéro 19b30 Spécial 
E3 20b Le Guide de l'auto. 21b L'apéro 22b Doc 
apointe 23h Angle 9 23h30 Infocomm

9h Infocomm lOh En plein milieu, Ilb Doc 
Lapointe 12h Lapéro 13b A vos vélos. 13b30 Le 
Guide de l'auto 14b30 Des valeurs à vivre 15b30 
Infocomm 17h30 Connexion, 18h30 Maisons et lar 
dins 19b30 Coup de cœur littéraire 20h Vivre avec. 
21h Destination Bas-St-Laurent 21h30 Un grand 
tour 22h Spécial E3 22b30 En plein milieu 23h30 
Intocomm

9b, Intocomm lOb Maieur et averti. Ilb Le Guide 
touristique 11830 Destination Bas-St-Laurent 12h 
Hatba-yoga. 13h Angle 9.13830 Maisons et jardins. 
14830 Vivre avec 15830 Infocomm 17830 Parole 
et vie 18b Chefs en vedette 18830 Des valeurs à 
vivre. 19830 La cuisine d'ailleurs 20h Doc Lapointe. 
21h Tourisme Saguenay. 21h30 A vos vélos. 22b 
Angles 22830 Vivre avec 23830 Infocomm

9h Intocomm lOh Vivre avec, Ilb Releve^e défi 
11830 Un grand tour 12b La rivière Pikauba. 12830 
En plein milieu 13830 Doc Lapointe 14h30 Majeur 
et averti. 15830 Infocomm. 17830 Coup de cœur lit­
téraire 18h Destination Bas-St-Laurent. 18830 Le 
Guide touristique 19h La vuhrodynie. 20h Faisons 
l'humour 20830 Rendez-vous chasse-péche 21830 
Tourisme Saguenay 22h À vos vélos, 22830 Doc 
Lapointe 23830 Infocomm

9h Infocomm 10b Ooc Lapointe 11b Vos droits 
12h Musique urbaine 12830 L'apéro. 13830 Vivre 
avec 14830 En plein milieu 15h30 Infocomm 17830 
Le Guide touristique 18h Angle 9 18h30 Vivre avec 
19830 Le Guide de l'auto 20830 Majeur et averti 
21830 Un grand tour 22h Coup de cœur littéraire. 
22830 En plein milieu 23830 Intocomm
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BJORK
Suite de la C 1

elle a eu une fille en 2002), Bjork s’ap­
prête à sertir un nouvel album. Me- 
ilulUi, le 30 arjùt

K Quelle relation entretenez-vous 
avec votre voix ?
m Je pense que la tradition du chant, 
telle qu’elle a dû se propatfer pendant 
des millénaires, était à peu près la sui­
vante ; on écrivait une chanson qui 
condensait des émotions, des aven­
tures, réelles ou fictives, puis on l’in­
terprétait à l’attention de la commu­
nauté. C’était une activité événemen­
tielle, erratique. Kn tant qu’artiste, 
mon appnxthe est à la fois comparable 
et différente. J’aime la notion d’explo­
sion vwaie, de feu d’artifice. Quelque 
chose qui tient de la sublimation et 
vous amène à explorer des territoires 
dont vous n’auriez peut-être pas soup­
çonné l’existence. Mais en procédant 
ainsi, le lendemain, vous êtes lessivé, 
vous vous traînez, aussi bien physi­
quement que mentalement, émotion­
nellement. f)r, la lotîique artistique, 
particulièrement en tournée, veut que 
l’on remette ça le soir même. Alors, au 
fil du temps, vous apprenez des trucs. 
À moins parler, l'arler est plus fatigant 
pour la voix. C’est comme marcher, 
alors que chanter équivaut à descen­
dre une colline en fflissant. Du coup, je 
m’efforce d’être seule ou de m’entou­
rer de prcK'hes, pour lesquels le silen­
ce ne sera pas synonyme de malaise. 
D’un point de vue pratique, je fais des 
sacrifices; café, alcool, sucre. Mais, 
d’une façon jjénérale, la voix est 
connectée à l’âme. La technique ne 
doit donc pas intervenir comme un ar­
tifice, mais servir à optimiser toutes 
ces émotions qu’à travers elle je sou­
haite faire passer.

on Votre relation au texte est-elle la 
même en islandais qu’en an^^al.s ?
m L’islandais, ma lanjfue maternelle, 
possède une dimension plus intime, 
comparativement à l’anfîlais dont je 
me sers aisément pour communiquer 
avec des personnes qui ne me sont pas 
familièri's. Vers l’âjfe de 18 ans, alors 
que j’enrejfistrais mes premières ma­
quettes, j’avais même développé mon 
propre jarfjon, sans doute parce qu’à 
cette époque, je ne me sentais à l’aise 
avec aucune lanjjue en particulier.

on Exprimez-vous certains senti­
ments plus facilement que d’autres?
(D Eln rèfile générale, la chanson s’im­
pose à moi sans que je la conceptuali­
se. Ce n’est qu’zt posteriori que je me 
sens capable de la qualifier de telle ou 
telle façon. Mais je crois sincèrement 
ne pas l’avoir écrite intentionnelle­
ment en référence à un rejîistre parti­
culier. J’aime envisajfer la musique 
comme un immense territoire d’expé­
rimentation où il est possible d’évo­
luer plus librement que dans la vie 
quotidienne. En ce sens, elle est la por­
te ouverte sur un monde abstrait dont 
je ne pense pas qu’il faille forcément 
chercher à délimiter les contours.

La reli^on entre-t-elle dans ce 
champ?
[fl Ia' principe même de conviction re- 
lifTieuse est pour moi néfaste. 11 ren­
voie nécessairement à la coercition, à 
l’obéissance. Or, je préfère croire à 
l’autodétermination là où tout culte

tend à prh'cr l’indhidu de nés facultés 
intuitives les plus élémentaires. L’idée 
qu’un li\Te écrit il y a 2000 ans puisse 
servir, encore aujourd’hui, de mode 
d’emploi existentiel me parait pour le 
moins étrantfe, voire saufïrenue. C’est 
tellement plus ÿp-atifiant de découvrir 
les choses par soi-même.

EU Vous sentez-vous fondamentale­
ment libre?
Ifl Non, j’oscille au contrain* instam­
ment entre lilierté et dépendance. Un 
des aspw'ts stimulants de la vie consis­
te justement, à mes yeux, à tendre vers 
la plus tirande autonomie possible .sans 
rien devoir sacrifier d’essentiel ni ajnr 
au détriment d’autrui.

EU Tout en louant la force de la nature, 
votre émancipation artistique passe 
rétpilièrement par des ffrandes villes 
telles que New York ou Londres.
[D J’ai surtout une foi immense en 
l’être humain. Le cosmopolitisme est 
un atout, non un handicap. J’ai fjrandi 
dans un certain isolement. Un seul 
maf,'asin de disques dans lequel on ne 
trouvait que les numéros uns de la va­
riété internationale. Alors, il faudrait 
que je sois bien masochiste pour me 
priver de cette richesse culturelle à la­
quelle j’ai désormais accès.

fcLa chanson
s iRnpose à moi 

sans que je 
la conceptualise»

EU Savez-vous à quoi se résume l’ou­
verture musicale de l’Islande au 
cours des dernières décennies?
m Un concert de Led Zeppelin en 
1972, un autre des Stranglers en 1977, 
Culture Club en 198,')... A ce rythme, 
vous n’avez pas les moyens de faire le 
difficile. Maintenant, ma réalité diffè­
re et je concilie ce besoin de reneon- 
tres, que je peux réaliser sur le conti­
nent, avec l’envie ponctuelle de repli, 
que m’autorise l’Islande, où je peux 
aussi rester plusieurs mois d’affilée. 
Le problème étant qu’on finit par s’y 
sentir claustrophobe, raison pour la­
quelle j’appartiens à un peuple de 
voyageurs qui, très vite, a éprouvé le 
besoin de partir.

K Cet isolement, dont vous dites 
avoir en partie souffert quand vous 
étiez jeune, n’a-t-il pas également 
contribué à forger votre identité ar­
tistique?
m l’Ossible ! Encore qu’il faille envisa­
ger cette interprétation avt*c pruden­
ce. Aujourd’hui, je suis une chanteuse 
« établie », vivant confortablement à 
Manhattan, et j’imagine qu’il y aurait 
un certain charme romantique à com­
muniquer sur une telle enfance, pres­
que coupée du reste du monde. Mais 
j’aurais aussi très bien pu ne pas m’en 
sortir. J’étais une enfant plutôt réser­
vée, solitaire. Je me revois marchant 
et chantant, sur le chemin de l’école, je 
parlais peu aux autres et élaborais 
dans ma tête toute une fresque créati­
ve qu’il m’a fallu ensuite extérioriser, 
et là, le contexte n’avait rien d’évident. 
Lorsque j’ai commencé à m’investir 
dans la musique, tous les groupes 
existant en Islande avaient pour uni­
que ambition de ressembler aux Be­
atles ou aux Rolling Stones. Entendez 
par là que l’originalité n’était pas \Tai- 
ment perçue comme un passeport.

EU Quelles furent vos premières 
émotions artistiques ?

m i Yàite, je chantais pour des raisons 
quasiment thérapeutiques. C’étail 
une activité nécessaire à mon équili­
bre, le besoin d’extérioriser des cho­
ses, sans quoi j’aurais cru exploser. 
Mais je me souviens très bien ne ja­
mais avoir imaginé que je deviendrais 
un jour célèbre. Ce n’est d’ailleurs 
qu’à 27 ans que j’ai commencé à inter­
préter mes propres t'ompositions. Au­
paravant, je m’étais toujours protégée 
derrière des groupes. Le chant est 
longtemps resté pour moi une acthité 
privée, un peu comme un journal inti­
me. .Mon cheminement est passé par 
mes grands-parents, qui écoutaient 
du jazz, une musique à laquelle je 
n’étais guère sensible. .Mes parents, 
eux, {“Coûtaient des trucs plus hippies, 
Jimi Hendrix ou Janis Joplin, dont je 
n’étais pas non plus friande. Ensuite, 
les groupes d’amis avec lesquels j’ai 
commencé à sortir à la fin des années 
7ü étaient fortement imprégnés de 
surréalisme. .Mais un surréalisme à la 
mode islandaise, c’est-à-dire en rela­
tion avec la nature, moins intellectua­
lisé que sur le continent, et combiné à 
l’essor du mouvement punk. De ce cu­
rieux alliage est née une identité artis­
tique passant notamment par l’usage 
de l'islandais au lieu de l’anglais. 
J’avais 12 ans, les musiciens avec qui 
je traînais en avaient 18 ou 2ü, ça a 
donné le groupe Sugarcubes, à partir 
duquel tout a démarré.

DQ II existe un nombre considérable 
de remixes de vos chansons. Consi­
dérez-vous qu’une fols passées entre 
les mains d’autrui, celles-ci vous ap­
partiennent encore?
[3 J’envisage cette approche comme 
une collaboration qui débouche sur 
une forme de copropriété. Le remix 
est, d’après moi, la transcription mo­
derne de la reprise telle qu’elle existe 
en jazz avec des centaines, voire des 
milliers déversions AeMyFunny Va­
lentine. La vraie réussite d’un remix 
consiste à préserver le cœur et l’âme 
d’origine tout en entendant distincte­
ment l’implication d’une tierce per­
sonne en surimpression. Ce n’est pas 
un exercice facile.

EU À travers votre démarche globale, 
quel type de reconnaissance briguez- 
vous?
[0 Je sais situer mon ambition: ren­
dre compatible une musique résolu­
ment populaire avec des aspects plus 
audacieux qui prennent en compte 
l’évolution de la société, des mentali­
tés et des techniques. .Mais je ne suis 
pas dévorée par l’envie de consécra­
tion extramusicale. Ces dernières 
années, plusieurs grands musées 
m’ont proposé d’organiser des expo­
sitions de mon travail. C’est très flat­
teur, mais le principe me met mal à 
l’aise, d’autant qu’il repose sur des 
collaborations pour toute la pEU*tie vi­
suelle dont je ne suis pas l’instigatri­
ce. En définitive, être une musicien­
ne suffit à mon bonheur créatif. J’ai 
le plus grand respect pour la photo et 
la peinture, mais sans la moindre re­
vendication personnelle dans ce do­
maine. Je connais des plasticiens à 
qui certaines formes ou couleurs 
peuvent donner la chair de poule. Ça 
n’a absolument jamais été mon cas. 
En revanche, je serais capable de 
mourir pour une chanson.

C'est Astérix qui nous mène,
qui nous mène... 

au Musée de la civilisation.
POUR Y VIVRE UN ÉTÉ DE GAULOISERIES!

Venez on 
va s’amuser!

UNE EXPOSITION 
HYPERSYMPATHIQUE
Astérix et 
les Romains
Découvrez de magnifiques 
pièces archéologiques datant de 
i'empire romain, dans un décor 
inspiré de la bande dessinée.
Um €Kp<aitton <hi fttfk$mu$9um Oudhed^ 

(Payt Bési actopf# pér â» Musée dW te 
cMH%ëtton

UN ATELIER SUR LA BD
Dessine-moi un héros!
La bande dessinée vous captive? Entrez dans l'atelier d'Uderzo 
et explorez le métier de bWéiste en créant votre propre 
personnage
Tous les jours, de lOh 15 à 16 h, jusqu'au 6 septembre 
ACTIVITÉ GRATUITE

UN JEU-QUESTIONNAIRE
Fou d'Astérix : le quiz
En plus de faire la visite commentée de l'exfjosition, venez 
tester vos connaissances sur le monde d'Astérix.
Tous les jours, de 10830 i 12h et de 13h30 à 16h30, 
jusqu'au 6 septembre.
ACTIVITÉ GRATUITE

UN SPECTACLE INTERACTIF
Salade César
Suivez le grand Jules César dans l'une de ses folles aventures. 
En compagnie de sa cuisinière, il piart à la conquête de saveurs 
nouvelles piour une salade digne de son nom!
Une présentatton de la troupe Marie-Stella, de Québec, en 
collaboration avec l'association Les Amis du Musée de la civilisation 
Durée : 30 min
Du lundi au vendredi, é 12h30 et à 14h, jusqu'au 27 août. 
ACTIVITÉ GRATUITE

et plus encore

Explorez les univers du «bleu», du 
cinéma québécois, du sable, des rites 
de passage, du sang, de la vie des 
Québécois et des Premières nations.

Sable
À la fois merveille minérale, objet de collection, milieu de vie et 
phénomène géologique, le sable recouvre 10 % de la surface visible 
de la Terre... Il est évocateur d'infini, de désolation ou de libertéi 
Laissez-vous captiver!
Une exposibon coproduite par le Musée de la civilisation et le Muséum d'histoire 
naturelle de Neuchâtel, en Suisse, avec la collaborabon du Groupe Carsen.

GRATUIT POUR LES 1 ' ANS ET MOINS

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec SS

http://www.archeo-dimanche.com


Le samedi 21 août 2004

ET CÆTERA

Les efforts de Billy Talent ré­
compensés
Sans contrtKiit le meilleur à avtûr foulé les sivnes
du dernier \'ans NNarpinl Tour à Québee, le «imlH» toron- 
lois Billy TbJent a réussi un exploit peu etmtumier tvtle 
semaine, alors que son premier album, un ép»>n>-me, ri'fai- 
sait son entKv dans le top 10 des ventes d'albums au pays 
un an apK's sa s<irtie. Cette remarquable pt*rformiuitv 
aux caisses est due aux tntis inoirndiaires pn-stations que 
le fîToupe a IhTét's à TYintnlo, à .Montréal et à Qui'btx* à 
l’occasion du \’ans Warpt*d. Lancé le 10 st'ptembrt* 2003, 
BlUy Talent avait fait s«»n entrtv sur le palmaK‘s des ven­
tes Süundsc'an à la sixième position, en plus d’êtix* demeu­
ré dans le top 4ü du même palmarès au cours des 47 der­
nières semaines. Béjà ci>rtifié platine au Canada ( 100 IKK) 
exemplaires), l'album se dirij.'i* tranquillement vers une 
deuxième rét*ompensi‘ du t!enrt*, ayant atteint la marque 
du 15U 00(1 exemplaires vendus. Une vaste tournt“e en stdo 
du Canada de\Tait èlrt* annoncée sous pt>u. (LE SOLEIL)

Les Bérus, c'est fait !
Fini les lontfucs journét's d'antJoisse dans l’attente de la 
rét'dition de la discotïraphio inté)ïrale de Bérurier Noir. 
C’est mardi que les sept albums (quatre orignaux, dont 
Macadam Massacre et Souvent fauché 'Toujours mar­
teau, et trois live) se retnmveront enfin dans les bacs des 
disquaires québécois. Cette sortie fait suite à celle, un peu 
plus tôt cet été, du I)V1)/CI)3/c»m’/w,s' mort, déjà certifié 
or. C’est en version ditîipak et remastérisée (et à prix d’a­
mi !) que les Bérus refont surfac-e... en attendant la suite. 
(LE SOLEIL)

Blou en Chine
Le )îr<»upe néo-écossais Blou et son nuits îwadien bien 
épicé ont été invités au R'stival international de Shanjjhai. 
qui se tiendra du 14 au 22 octobre. La formation sera l’un 
des invités d'honneur du festival, où il représentera le Ca­
nada. A cette occasion, Blou se produira pour les profes­
sionnels du spixiacle chinois ainsi que pour le f^’and pu­
blic. 11 présentera à ce dernier son nouveau spectacle, 
lilou, blanc, rouye. «Jouer notre musique en Chine, ça re­
présente tout un défi, mais c’est aussi un (îrand honneur 
pour le ((Toupc», a commenté le chef de bande, l’atrice 
Boulianne. (LE SOLEIL)

Mauvais Sort est partout...
lA)rs de la dernière présentation du Carnaval de tjuébec, 
l’émission Fantastic Festi v(d of the World, diffusée sur 
la chaîne américaine Discovery HD, a tourné un épisode 
en haute définition entièrement consacré à l’événement.

La trame sonore a été 
entièrement puisée dans 
les deux di.sques de Mau­
vais Sort, groupe de mu­
sique néotraditionnelle 
basé à 00001*0. Les heu­
res de diffusion de ce 
spécial peuvent être 
trouvées à l’adresse sui­
vante : http://dhd.dlsco- 
verv’.com/schedule/se- 
rles. j sp ? series=108 
247&gld=0. Plus près de 
nous, on pourra voir 
Mauvais Sort sur les scè­
nes du Québec à partir 
de septembre, alors que 
la formation entamera 
une tournée d’une tren­
taine de spt'ctacles qui 
se terminera en compa­
gnie de l’cx-Bottine Yves 

Lambert les 30 et 31 décembre à la salle Albert-Rousseau. 
En Janvier, le grtmpe effectuera également son premier 
voyage en France. Il profitera de cette escapade chez les 
cousins p<tur présenter son spectacle à Savigny-le-Temple, 
en banlieue parisienne. (LE SOLEIL)
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Mourais Sort portera bientôt 
sa musique en France.

Le Carrousel récompensé 
par riCTS
Après le Cirque du Soleil en 1999, Cheval Théâtre en 2(K)2 
et Robert Lepage/Ex .Machina (pour Z?//m Time) en 2003, 
l’Institut canadien des tix-hnologies scénetgraphiques dé­
cerne son ITix du mérite technique au Théâtre Carnmsel 
pour l’ingéni(»sité du décor de sa production Petit Pierre. 
Comme son libellé le suggi're, le prix récompt*nse « l’utili­
sation et l’intégration remarquables des tt'chnologies scé- 
nographiques dans une production théâtrale ». Créé en 
France, en janvier 2(KI2. sur un texte de Suzanne Lebeau 
et dans la mise en scène de Oerv’ais (laudreault, qui signe­
ra le spectacle inaugural de la saison du Trident,Z,c Cid, 
Mit Pierre a été représentée près de 175 fois depuis, au 
Québec, mais aussi dans l’Hexagone et en Suisse. Le Car­
rousel doit le reprendre à New Richmond, à Rimouski et à 
Baie-Comeau à la mi-novembre. (LE SOLEIL)

Une corrida musicale 
pour Los Batinses !
Le 21 août. Les Batinses entameront une série de 20 spec­
tacles à Barcelone, en Espagne. Ils sont attendus dans 
plus de 11 festbals dans le pays. Les Batinses sont le seul 
groupe de musique québécoise à participer au Forum des 
culturt's de Barcelone. Aussi, c’est à l’occasion de cette vi­
rée espagnole que le groupe franchira une étape impor­
tante: leur première en salle. Et pas n’importe quelle sal­
le: le Bikini. Une des plus vieilles salles en Espagne; les 
géants Ben Harper. Shakira et Quiet Riot ont déjà foulé 
ces planches. Ils pn»fiteront également de leur séjour pour 
entreprendre les premières étapes de prépivaluction de 
leur pnx'hain disque.

ARTS I GROS PLAN

Métal
au

long
cours
Fidèle à son style 
de prédilection, 

Hanker accouche 
d'un quatrième 

album
NICOLAS HOULE

NHOULE@LESOLEIL.COM

Vingt ans que les gars d'Hanker poursuivent 
bon gré mal gré leur route dans le petit 
monde du heavy métal, 20 ans que leur pas­
sion musicale brûle de la même flamme. Loin 
de s'assagir, le groupe de la Côte-de-Beaupré 
lance son quatrième album, Web of Faith, sans 
faire de courbette au goût du jour,

■ c heavy métal, c’est comme les cheveux longs, 
ÆÆ H^des fois c’est in, des fois c’est out, rigole i’as- 

^^Ical Cliche, le chanteur et guitariste d’Hanker. 
On ne s’est jamais laissé influencer par les modes. Durant 
la vjigue grunge, on s’est demandé si on devjiit changi'r no­
tre son et on s’est dit “Dourquoi balayer 15 ans de tra­
vail ?” »

Le quatuor qui, outre Cliche, réunit l’jitrick (Jravel (gui­
tares), Luc (îuay (batterie) et IX'nis Cossette (basse) n’est 
pas peu fier de son petit dernier, Web of Faith. Enregistrée 
à Montréal avec la comjjlicité de Jean-François Dagenais 
(le guitariste de Kataklysm), la galette traduit bien l’éner­
gie propre aux performances du groupe. Exit les claviers 
qu’on avait pu entendre par le passé. Hanker livre des com­
positions sans artifices, dans une veine voisine des Iron 
Maiden et Judas Driest, avec des guitares teigneuses, une 
section rythmique musclée et des vocalises où les cris ai­
gus ont droit de cité.

« On s’est très bien entendu avec Jean-François, il a don­
né un son uniforme à l’ensemble, y compris sur les chan­
sons plus lentes, indique Luc. Dour nous, la voix doit être 
traitée comme les autres instruments, ne pas être tntj) à 
l’avant, et il a fait sonner nos pièces comme on les enten­
dait. »

LA FORCE DU RÊVE
La première mouture d’Hanker a vu 

le jour alors que l’iitrick (îravel et 
Dascal Cliche étaient encore à 

l’école .secondaire. Au fil des 
ans, la bande a pris de l’as­

surance, a su dévelop­
per un s(»n qui lui était 

propre pour finale­
ment prop«tser un 
premier albumen 

1994, In Our 
World. C’est à 
cette époque 
que les gars 
situent leur 
entrée dans 
le monde 
pntfession- 
nel. C’est 
aussi à 
cette pé*- 
r i O d e 
que

LE SOLEIL C 3

Les membres de Hanker ont trowe le moyen 
de poursuivre leur passion. Patrick (irarel, 

guitariste, est egalement prof d'orientation. Le 
batteur Luc (îuay gagne sa rie comme secretaire.

ri

l’ascension est moins aisée. En effet, au moment (tù Han­
ker sait riv aliser avec ses |)airs, le heavy métal n’a plus la 
cote et les maisons de disEpie se* font rares. Ceux (jui <tnt 
partagé la sE*ène avi'c Helloween et Nightwish maintien­
nent néanmoins le ca)), sigiu'iit avi*c un hibel all(*mand 
|)our '/7/e Dca/l Itinycr, mais la (‘ompagnie disparaît. L’his­
toire se répète pour le disEiue suivant. Snakes iC La/hh’rs, 
(lue les musiciens avaient enregistré dans un prestigieux 
studio de Toronto.

DIus d’une formation aurait baissé les bras devant I(*b em­
bûches qui ont jalonné le parcours du band, mais rien ne 
.semble effrayer les qujitre compères. (Juand ils ont (!om- 
pris, au milieu des iinné'es 90, (|u’ils ni* pourraient vivre, à 
court ou à moyen terme, de leur art, ils ont trouvé une so- 
luti(tn |)our continuer à idler de l’avant. Après tout, le nom 
qu’ils ont choisi ne signifie-t-il pas « rewer, aspirer à quel­
que chose»?
_ C'est en Allemagne
__ qu'Hanker compte

l'un de ses plus 
importants bassins 

de supporteurs
« ( )n a orienté nos carrières de façon à avoir beaucoup de 

temps libre pour la musique, raconte Diitrick. En devenant 
enseignant, j’ai mes soireVs, mes fins de semaine, mes 
étE*s... »

Datrick est ainsi dev(*nu professeur (*n orientation, Das­
cal enseigne l’anglais, Luc est secrétaire et D(*nis (ouvre 
dans un magasin de musique. Ils viv(*nt bien avec leurs 
compromis. Et non, dans les ('*coles personne n’est effrayé 
par leurs tignassE*s. Elles font plub'it sensation !

« Ma mère m’avait toujours dit que mes ch(*veux longs me 
nuiraient, mais c’est le contraire, constate IMscal. Nos étu­
diants nous trouvent cool, certains (Xroutt'nt notre musique; 
et viennent à nos.s/iow’.s. Nos thèmes ne sont pas violents, 
au contraire, alors il n’y a rien di; n(';gatif pour (*ux. »

VERS L'EUROPE
.Maintenant hébergés jiar la maison de disques montr{'*a- 

laise Skyscraper, les musiciens, qui ont tous la mi-trentai­
ne, espèrent quejeur série noire avec l’industrie s’iu;hève. 
C’est bien parti, puisqu’ils bénéficient déjà d’une distribu­
tion au ('anada et aux États-Unis. Ia; marché europé'cn dtv 
\Tait suivre bientôt, car c’est là, notamm(;nt (;n All(;magne, 
qu’Hanker compte l’un de ses plus importants bassins de 
supporteurs. La formation revi(;nt d’ailleurs d’un s(;j((ur 
dans le nord de llamlMEurg, au Headliangers Open Air fes­
tival, qui s’est très bien déntulé.

« Ix; gros de l’industrie ici ne s’intéresse pas au métal et 
souvent les gntuix's l(K*aux sont sous-E;stimt;s, c’(*st ixmr- 

quoi il faut aller à r(;xléricur, observe IWrick. En Alle­
magne, il doit y av(Mr 49 festivals h(;avy métal en six 

mois ! ( )n d(^Tait reUtumer là-bas l’an pnK;hain. »
. D’ici là. Hanker s’(K*cupera de lanci;r son album
L sur son propre territoire. Mardi, un 5 à 7 au Li-
n quor Store )X'rmE*ttra de revivri; sur («ran quel-
" qui« moments du s('*jour dans l(;s Vieux Days.

.Mais c’est à .Montré'al, le H! septembre, au 
Club S(xla, qu(* l’on soulignera (»ffici(;lle- 
ment la parution par un sjx*ctacle en 
compagnie de la formati(*n allemande 
Edguy. Une pE'rformance à Québec 
s’aj(»ulera quE*lques jours plus tard, au 
Kashmir, le 25 sE;ptembre.

«J’ai toujours dit qu’on continue­
rait tant qu’on n’aurait pas l’air de 
grands niaiseux nur [estaye, lan­
ce l’ascAl. On a enœre autant de 
fun, on st;nt qu’on a notre place 
et ce qui imprtrte, ce n’est mê­
me pas de faire du profit, c’est 
d’arriver kif-kif dans notre 
budgt;t ! »

Pascal Cliche, chanteur 
et guitariste d'Hanker

http://dhd.dlsco-verv%e2%80%99.com/schedule/se-rles
http://dhd.dlsco-verv%e2%80%99.com/schedule/se-rles
http://dhd.dlsco-verv%e2%80%99.com/schedule/se-rles
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Incontournable, cetu-
Nérie de six ^‘nuKsions s’attarde aux 
différenti*» inanifi‘HtHti«inK des mala- 
dkw mentales, qui t«>uehent lN)n nom­
bre de Quétxt^ds. Aujourd’hui, on s’in- 
U'resse au cas de Sylvie, qui a passt* 
huit années de sa vie sans pratique­
ment wirtir de chez elle. Sourn«iiKe, 
l’uf>«traphot)ie fjache littéralement les 
vit*s de ceux qui en sont atteints. ( )n 
nous montre comment s’en H<*rtir. Uê 
MutUpIn liaagn de l’anxiété, T\A à muli

ARTS I TELEVISION

L'EVE

Le s.vMEDi 21 -vuCt 2004

ENT

Maxence 
Bilodeau, 

de retour et en 
pleine forme!

. Jackie Chan révèle sen secreUt.

Film. Jackie Chan a ses fans et 
ils s(tnt nitmhreux. L’as des arts mar­
tiaux incarne ici un détirtive doté de 
superp<»uvoirs fîrâce à un médaillon 
ma^fique. Kt à 22h Jf», Chan nous ré­
vèle quelques-uns de ses trucs dans 
un d<K‘umentalre qu’il a lui-même 
réalisé. Le Médaillon et Jackie Chan : Mm 
roM-adeg. Super Écran itèx2lh.

Sport. A surveiller en matinée, 
tlmilie Heymans et Myriam Moileau à 
la demi-finale au plontk'on de 10 m, 
et l’entrée en scène de Nicolas Ma- 
crozonaris en athlétisme et de Ma­
thieu 'l'urfïi'on au trampoline. Le ré­
sumé des compétitions dès 18 h 00. 
Athènes 200^, Hmlio Canada dis 6h.

Spécialisé. Un réalisateur
roumain retourne dans son pays 
|M)ur tourner un reixtrtaf?' sur le tra­
fic sexuel d’enfants. Ses découvertes 
.sont stupéfiantes et révoltantes. Un 
n‘p<»rta}fe-<‘hoc qui nous montre à 
l’amvre les trafiquants et leurs 
clients, souvent de riches Kuntpéens. 
Enjeux. Rl)l à 20 h.

Navet. Les films cotés « mina- 
hle» dans votre télé-horaire sont très 
rares. Ln voici un spécimen, inspiré 
de la célèbre émission de télé du 
plus mauvais ^>Ût. The Gong Shov Morte, 
llravo! à Ih.

LE SOLEIL

Il y a exactement un un, ILadio-Ca- 
natla préparait sa rentrée d’infor­
mation conviviale. Confiant de per­
mettre à notre télé publique de renouer 

avec le succès en fin d’après-midi, Si­
mon 1 lurivjqji* préstmtait à la priasse ses 
deux nouveaux collèjfues à l’antenne, 
Marie-Soleil Michon et Maxence Hilo- 
deau. On connaît la suite: les débuts 
d’Aujourd’hui ont étécatastniphiques, 
Maxence Mibsleau a quitté le bateau 
moins d’un mois après, avant que Ma­
rie-Soleil Michon en fasse autant à la 
période des Fêtes. LF SOLKIL appri*- 
nait iUors que .M. Milodeau était insatis­
fait du rôle qu’on lui avait attribué 
après le chanffement de formule 
d’Aujtmrd’hui.

Kntrt'-ti'mps, Mjirie-Soleil est réappa­
rue cet été à Une émission cindrur de 
Hddiod'titKuhi, mais qu’advenait-il de 
Mjixence Bilodeau’:* Rassurez-vous, le 
journaliste va très bien et a réintétiré 
son |Ktste à Radio-Canada la semaine 
dernière. Vous l’avez peut-être même 
rt'vu au Téléjtnirmü cvtte semmne, pa­
raissant au meilleur de sa forme et ex­
cellant dans ce style sympathique et 
vmlfïari.sateur qu’il a su imfMKser.

On n’aurait pu en dire autant il y a 
quekiues mois à peine. Fn entrevue au 
SOLFIL, Maxence Bilodeau explique 
que s’il a été si lont,'temps absent des 
ondes, c’est parce qu’il souffrait d’épui­
sement professionnel, un danger qui 
nous fîuette tous. «Ça n’a surtout pas 
été un fîeste de protestati(»n. J’en avais 
assez, j’étais épuisé, je perdais mon ju- 
tfimient, mon intérêt. J’ai été pendant 
des mens à ne pas m’intéresser à l’ac­
tualité, je ne lisais plus les journaux, 
seulement des romans. Ça ne fait que 
quelques mois que je me réintéresse à 
fond à l’wtualité. »

Durant tout ce temps loin de la camé­
ra, le reporter de terrain s’est ressour­
ce, a beauc'oup lu et surtout pas voya^jé. 
se eonsiuTant beaucoup aux membres 
de sa famille. Mais jamais il n’a pensé

abandonner le journalisme. « On se pem- 
se complètement .seul dans cette situa­
tion. .Mais en jasant avec des collèf,mes, 
je me suis rendu compte que treaucoup 
de f^ms sont passés par là. Je suis vrai­
ment de Ixmne humeur et en firande for­
me. Si je reviens au travail, c’est parce 
que je l’ai choisi, je ne reviens pas à moi­
tié. »

Une fois reposé, .Maxence Bilodeau 
avait deux options : une année sabbati­
que ou le retour au travail. «J’ai beau- 
c-oup réfléc‘hi et j’ai réali.sé qu’il n’y avait 
pas un projet qui me tenait suffisam­
ment à cceur pour que je prenne toute 
une autre année. J’ai voyaffé ample­
ment. Ft je n’avais pas assez envie de 
retourner aux études pour quitter un 
an de plus. »

Mais la raison qui l’a vraiment 
convaincu de reprendre le micr(» 
s’appelle Louis I,alande, le n(»u- 
veau f,T*and patnm de l’informa­
tion à Rîidio-Canada, à qui il ac“- 
c»»rde toute sa confiance. « Il va 
tellement dans la bonne direc­
tion. il m’a donné le tît)ût de rt*- 
c(»mmencer à travailler. 11 
prend des décisions justc's, 
comme de ramener Ber­
nard Become à l’informa­
tion. Ça fait vraiment du 
bien. Je pense sincère»- 
ment {|ue Radio-Canada 
est le meilleur endroit 
pour travailler en in­
formation.»
Que retient 

Maxemee Bilodeau 
de sa courte c'xpé- 
rience à Aujour­
d'hui c't de ses 
circonstances 
difficilc's? l’eu 
de chosc's, si­
non qu’il préfé­
ré reffîirder 
vers l’avant.
«On vit tous 
des échecs 
à un mo­

ment ou à un autre*. Les (^*ns qui s’en 
wtrtent le mieux sont ceux qui réussis­
sent à tourner la pa*je, qui ne re*tjardent 
pas derrière. Ft c’est c*omme ça que je 
le vois. J’ai un Ixm travail, un sacré bon 
emplijyeur. Il faut arrêter p<»ur le réali­
ser. Il me reste pe‘Ut-être U) ans à tra­
vailler à Radio-Canada? Je veux en 
pnifiter, que ce* soit le fun.»

nNIE L'ANIMATION
Four l’instant, le journaliste fera di>s 

reportatîes aux nouvelk>s avant de prt^ 
parer des dossiers pour Le l'oint. À 
part des remplacements, finie l’anima­
tion, un cadre dans k‘quel il ne se sen­
tait pas à l’aise, du moins dans la formu­
le d’Aujourd’hui. I*ar contre, il ne dit 
pas non à un travail de correspondant, 
lui qui a été envoyé à Toronto, à Mlnni- 
pt'fjet à .New York par le passé. « Le* plus 
tirand deuil que j’ai eu à faire a été d’at­
teindre un .sommet comme correspon­
dant à .New York, et de perdre le poste 
pour des raisons budjîétaires. Ça m’a 
fait vraiment Icauccup de peine. C’est 
comme épouser une femme qui meurt 
six mois après. Je voudrai toujours al­
ler à l’étnmtjer, mjus pas cette année. .A 
.Montréal, je p<.*ux enfin profiter de mes 
fins de semjiine ! »

.Miixence Bilodeau conserve un excel­
lent souvenir de ses années à Québec, 
où il dit avtâr tout appris. Fn plus 
d’avoir été* reporter durant plusieurs 
années à CBYÎ’, il y a animé* Québec ce 

soir durant une saison.
«J’ai passé les 

10 prt*- 
mières 
a n - 
nées 
de ma 
vie à

Hull, mais je dis toujours que je viens de 
Québic. J’y reu lume ré*tjulièn*ment, ma 
mère y vit encore. .Aller me pntmener 
dans les rut*s à Québec, je trouve ça tel­
lement ri'posant. Si je décide de ne pas 
prendre ma retraite à Québec, j’y aurai 
sûremt*nt un pit*d-à-terre. J’ai même 
déjà décidé d’être* enterré* à ecté de mon 
père, à Qué*bec. Le lot e*st ache*té ! >*

Issu d’une famille* de 12 enfants, 
.Maxe*nce* Bilode*au n’e*st pas le seul à 
avoir choisi le milieu des communica­
tions. .À une* ce*rtaine* époque, ils étaient 
même* six à a*uvTe‘r à Radio-C’anada au 
même mome*nt, soit e*omme journalis­
tes, pre*neur de son ou ré*alisate*ur. « Ça 
restera un re*cord jamais battu, ni mév 
me* éjîalé ! » pe*nse*-t-il.

Son frère Julien travaille* toujours à 
la radio de Radio-Canada, mais le plus 
célèbre demeure* Fmmanuel, devenu 
comédien après avoir fait un statfe de 
journalisme à La Presse et travaillé 
comme reporter à la radio de Radio- 
Canada.

C’e*st d’ailleurs avec fie*rté que .Maxen­
ce é*voque* le* travail de son frè*re Fmma- 
nue*l, qui campe* actuellement René Le­
vesque dans une télésérie en partie 
tournée à Québec. «Je le vois très bien 
là-de*dans. Fmmanuel est très près de 
René Lévesque. .Notre* pè*re était très na­
tionaliste, Fmmanue*! a été sensibilisé* 
très jeune* aux que*stion8 d’actualité. »

SEREIN
A 48 ans, .Maxence* Bilodeau entre- 

pre*nd les années qui viennent avec une 
sérénité* qu’il n’avait pas au moment de 
son départ, l’automne dernier. «J’ai 
réalisé l’importance d’être* heureux au 
moment présent. Je ne* suis pas vieux, 
meiis je ne* suis plus jeune non plus. Des 
années réelles, il ne m’en re*ste* pas tant 

que ça. Dans 30 {ins, j’au­
rai 78 ans. C’est 

rien, 30 ans, 
quand on tra­

vaille beau- 
coup. 

^ J’ai un 
i {jnût de 
^ vivre 

* vrai- 
i ' ment 

fort. »

\

(,

r

' sSaje 
miens au 

travail, 
c’est parce 
que Je l’ai 
choisi, Je 

ne reviens 
pas à 

moitiés, 
qffîrme 

I Maxence 
. Bilodeau.

Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 |20h00 20h30 |21h00 |21h30 22h00 22h30 23h30
(SRC) 6 I ATHÈNES 2004 - Les résullalas des principales compétitions tenues durant la lournée Le Téléjournal RAFALE BLANCHE (5) avec Jeff BiMom et John SmmM
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VOUS offro le Jardin zoologique du Québec 
et le Parc Aquarium du Québec

À GAGNER, 5 forfaits pour 4 personnes comprenant :
• une nuitée au Days Inn Québec Ouest de Sainte-Foy
• les petits-déjeuners
• une entrée familiale pour 4 personnes 

au Jardin zoologique du Québec
• une entrée famille pour 4 personnes 

au Parc Aquarium du Québec
TU

Tous les détails dès lundi 
au dos du Sports Extra.

Pour info sur les forfaits : 1.800.463.1867
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Harry Connirk J" s'amène à Québec avec, dit-il, des chansons très accessibles, choisies parmi 
les plus grands succès qu'il aimait écouter à la radio.

L. ,

14-5-6-11
—a* ^ *

et 12 septembre 200/

Éveillez

En bleu 
et en rose

Plus que de jazzman, 
Harry Counick J" se 

qualifie d'« entertainer »
VIOLAINI BALLIVY

VBALLIVY@LESOLEIL.COM

Avir sa lîiii'ulo ili' U'au j^isso »•( 
si‘s n'ik's à Ht>ll\AvtHKi. il n'a nu'- 
iiu' pas lu'siiin d'ouvrir la 1h>u- 
ohi' iHtur quo tomhi'iil los fillos \oilà 

qu'on plus, il ohanti‘ dos ohiuisons 
d'amour, oo onMUUT. Harrv ('onniok .1' 
viont prosontor à OuoIkh* son dornior 
album, (hilp You. Alorto roso.

Komanlismo. Oi diTniôrt* ftùs quo 
Marry ('onniok.) a mis los piods dans 
la oapiliüo, on pk'in hivor boauooup 
trop froid [Hiur lui —, o'dlait juslonumt 
piuir tournor au Capitolo un oonoort 
spivial tdloviso ot rotransmis dans lo 
mondo onlior à la SaintA'aU'ntin. Lo 
voilà (jui rovii'iit — cpiand la tompôra- 
turo lui ost plusoU'inonto — jouor diuis 
li's mômos platos-bandos. Il sora à tjui'- 
bir pour prosontor los suooôs do son 
dornior all)um, <hilp You, uno oitinpila- 
tion do hallados amourousos dos an- 
ndos 5(1 ot (îd. « Dos ohansons trôs ao- 
oossildos», dit-il sans prtHontion. Clioi- 
sios parmi li's plus panels suooôs (pi'il 
aimait ôooutor à la radio, lîamin, dans 
sa Nouvollo-Orloans natalo, ou ipio lui 
ont 0(»nsoillôs dt's oopmns cpii ont lîrm'- 
di à ootto ôiMKpio. l'no oollootion do ti- 
trosoommoOw/// You dos l*lattt>rs,.t/// 
UlucHcdi'cu do làits Domino,AV/zv////’ 
L<i,sf Douer for Me di*s Driftors ou lo 
The Very Thought of You immortalisô 
par Nat KintjColo. Lo tout soutonu par 
son biff band do 17 musioions cpii I'ao- 
oompiqnio partout où il va.

Ui formulo no ri-volutionno pits lo tjon- 
ro, mais ollo fonotionno. Kl l'aotour 
arnôrioain (Mnuphi.s lie!te, ('o/igrol, 
Dulrjiriuhnur Don...) ùiit sûromont 
boauntup plus do sous aujourd'hui avin- 
sa voix qu'avw son joli minois. Ou!y

You s'ost insorit on oimpiiômo platH* du 
nuits Hint dos stm laiK-omont. A ;17 mis,
10 ohmitour d»' oharmo a dojà 2tl albums 
ix'rtirn's multiplatino à son ourriouluin^ 
dos nominations ot di*s prix aux 
oars, t'ioldon (üoIk', Kmmy ot (inimmy,

l'iusit'urs journalistos anuTioains qi 
fnuiyais ont itunparo son siuhvs à (vlui ' 
do Diana Krall, los assiK'iaiU tous kiü 
doux à un ri'tour on foroo do la |M>pula- 
rito du .lazz ^^■àoo à lours inôkHlios ih>- 
liotH's, jKtpulairos, faoilos d'iHMUlc. 
Mais ('onniok n'a pas ootti* prôsomp- 
tion. .Mômo pas «“ollo d'ôtn* un jazzman, 
à vrai dinv « Kondro lo jazz tux't'ssiblo à 
un plus lar^fo publio'.’C'ost bion sijo lo 
fais, maistv n'i*st oi'rtainomont pas mu 
do mos objiH'tifs, jo voux simplomont" 
ôtro un lion rutrrtoiurr aviv mon pia­
no ot ma voix. »

Marry ('onniok .1' so laisso moiu>r par 
la vil', 00 n'ost visiblomont pas un l'sprit 
tourmontô. Monor do front doux oarriô 
ros n'ost pas suffisant pour lo strossor 
outro mosuro. «J'ai un t,'orant qui s'ih' 
oupo do tout ot mo dit ipiand fairo quoi. »
11 poursuivra sa tournoo jusqu'à la fin 
do rôtô, inoluant un pas.siqi[o à Montri'aJ^ 
« KstH'o quo o'ost au (^iioboi''? » Il protp 
(Ira uno pauso |)our lo potit là-ran. Lo 
mari dodraoodans la siti'om amorioai- 
no Willoud(Irorr prt'paro un nouvoaii 
film dont il a si^iô la musiipio, mais pas 
onooro lo sot'iiario, ot ipii sora distribuô 
par l-lix. (juand à un priH-liain album, il 
s'y mottra « lorsipio ma oompiqjnio do . 
disipios mo dira ipio o'ost lo ti'inps do lo 
fairo»

VOUSVOULEZ Y ALLER7 ^

J Quand : lo sainodi 2N août, 20 h 
J Où: tiraiidThoàtrodoUui'boi'
J BHIats : .^>;t,.')0$, 7:1,50$
J Tél. : 11(8) 04:1-8111
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À la Pointe Merise Magog
www.lafetedesvendanges.com

^ hVenàange.

[Jxjj
1.888.847.2050 / 1.819.847.2022

Le Bal mé^vàj des vendanges
(vendredi 3 i^tanbre)

Le Bal musette
(samedi 11 septembre) 4
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Découvrez et dégustez plus de 200 produits 
agroalimentaires et viticoles du Québec.

100 exposants vous accueillent dans 
une ambiance conviviale

et champêtre sur les abords du Lac Memphrémagog... 
Animation, spectacles, conférences et 

Bistro SAQ sur place.
mncQG #lci

tUdio>Ufi«da

LaTribune H>27 I
La mo<Mratfon a tyian maiHaur Qoùt

tq%
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j cftirlc ' plutxom
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★ 1/2
JAZZ MANOUCHE

Les Pommes de ma 
douche : IVenet dans 
l'esprit

I
ls n’avaii*nt paa l)«.*w»in de mettre le chapi'au, on 
comprend \ite de par la Ixinne humeur irradiante : 
le quintette franeo-manouche des Himmes de ma 
douche ( Y v<i tics rordeti, 200;i) joue Charles

Trenet. 1a‘ fou chantant repris en versûms swint; ins­
trumentales, le p«à‘te dépouillé de ses mots pour n’en 
garder que l’esprit et la djTiamique musicale. Alors 
quoi? C’est réussi. Léfîer, joyeux, sans prétention. À la 
manière d’un llaffalli reprenant Mrassens, les l'itmmes 
ont su valoriser tout le rythme des compositions de 
Trenet, qui n’en manquent pas de prime abord - Djan- 
fjo a d’ailleurs enri'tJistré avec l’homme deLo Mer. En­
tre >îuitares, Jtt*c<»rdiHm, violon et contrebasse, les ar- 
ranfîements sont stâf^nés, les thèmes bien respt'Ctés... 
Même qu’on aurait aimé, à la manière de Kaffalli jus­
tement, un peu plus de liberté sur ces chansons ré>»lo- 
carrées. Une jolie « Moum ! » quand même, (luillaume 
Hourj^ault-Côté (collalntration spéciale)
Las Pommes de ma douche/’o/connu de cous... 
M<m.sieur lYmet (Ix‘ Chîint du monde/ Fusion III)

AinVES SORTIES
Moments in Grace 
Nathan
Northern State 
Presidents of the USA 
Queen

Saliva 
Spiderbait 
Sunshine Fix 
Talking Heads

Talkïng Heads 
Tkavis Ikitt 
Artistes divers

RAPPEL

Mottnliyht Survived 
Jinuion Weed 
AH City
Love EverytuHiy 
Greatest Hits— We Will 
Hock You
Survival of the Sickest 
Tonight Alright 
Green Imagination 
The Best of the Talking 
Heads
The Same (tf This Band is 
My Honk y Tonk History 
Camulian Idol Season 2 
Greatest Moments

j Paari Jam Lire at Hnutroyu Hall *★*1/2 .Altemaiif 
On débalJf Lire at Henaruya Hall avec d'aulant plus de hâte que 
PJ joue en formule acoustique. La pn station est piidexte à relire 
des chansons plus maiyinales de son rt-pertoire, à interpréter des 
pièces rares ou à reprendre des classiques. L’n solide disque qui 
révèle la polyvalence du ttroupe. f>icn sûr. mais aussi 8()n incn)ya- 
ble maitrise de la scène, de son répertoire et, ultimement, de la 
chanson enj.'afjt^' comme art. (B.M(J)

k,d.lang of the 49* parallel

★ ★ ★
POP

‘ K.D. Lang : 
hommage à la 

. feuille d'érable
I

Kjires sont les com|)il!itions (jui ont 
su rendre le meilleur de lit musique 

, CHnadienne. Awe Hymns of the 
4!)th Parallel, un album de reprises, 
K.D. Lang fait preuve de bon goût en 
assemblant un échantillon (tarticu- 
lièrernent sfivtaireux dt' la meilleure 
musi(|ue folk au pays à laquelle elle 
accole s}i voix chaleureuse, Mîilheu- 
reusement, ses relectures des 
grands classitiues de Neil Young 
(Helj)less), .loni Mitchell Cl Ct/.sy of 
You), .lane Siberry (The Valley), 
Leonard Cohen (Hallelujah), Itruce 
Cockburn (One Day ! Walk) et Ron 
Sexsmith (Fallen) viennent sans 
prise de ristpies. Des arrangements 
simplistes et une voix jilutol neutre 
contribuent, au final, à fairi' de cet 
album une énième trame sonore de 
bistro. Les anuiteurs du genre préfé­
reront largement les versions ttrigi- 
nales. (LE SOLEIL)
K.D. Lang Hymns of the lUth Pa­
rallel (NtuiesuchAVarner)

★ ★★★
ROCK

Ray Wilson : trop 
méconnu
Son ctnirt passagi* au .sein de (Jenesis 
|MHir \e('\) Calling AU Stations tiura 
stins aucun doute [tennis à Ray Wil.son 
d’éhirgir le cercU' de ses sup[)orteurs. 
Un trt'mplin ([ue le chanteur n’a pjus su 
niettrt' à profit im lan<,*!Uit un prt'mier 
en .solo (|ui brouillait les [tistes. Lin dis- 
([ue en concert dans li'(|uel il n'pnmait 
tout aussi bien (iabriel (|ue Henley ! 
A\w Change (2(Hi:)), il avait corrigi* le 
tir, mais c’i'st véritablenu'nt avw son 
tnûsièrne essai (|u’il circ'onscrit vérita­
blement son champ d’iU'tion. Une col- 
li'ction de 12 [tiiVes succinctes ficeliv 
aviH* .soin. Avis* un Istnheur égal, il os­
cille entn> un nn-k [m)|) punché (Inside, 
\'umi>kinhead),on «tendance Ovb 
L’our » (.{doleseent Breakdoivn) et un 
r<K‘k folk. U‘s nTéremvs au nn-k pnt- 
gn-ssif sont plutôt mintvs et se résu- 
mi>nt à ([lU'kiui's .solos de guitjire et à la 
voix de Wilson qui, à r(K‘C!Usion, [K'ut 
év(K|uer ct'lle de IVter (îabriel. Fin mé- 
Kuliste et arrangi'ur inspiré, Wilson se 
révèle un îU’tisan doué cjui mérite indé­
niablement une [tins vaste audience. 
Michel MihHleau (collalstration spé»- 
cijüe)
Ray Wilson The Sext Big Thing 
(Inside Out-Fusion 8)
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★ ★
FOLK

Rendez-vous
manqué
Afin de souligner le 4(1(1' anniversaire 
de l’Acadie, le Festival de Caraquet, 
de concert avec le journal L'Acadie 
nouvelle, qui célèbre ses 20 ans, a dé­
cidé de réunir 30artistes autour du 
ré|)ert(»ir(' pro|)re au pays sans fron­
tières. .Aussi louable soit-elle, l’initia­
tive dégoit. Sans doute [xtur offrir une 
parution qui se distingue d’une sim­
ple compilation, on a invité les Edith 
Hutler, Marii'-.Jo Thério et autres 1755 
à revoir les pièces de leurs pairs. Le 
hic, c’est qu’on ne les sent pas à l’aise 
dans l'univers de leurs collègues ou 
alors, s’ils le sont, leur interprétation 
est ternie par les orchestrations 
convenues et, surtout, la réalisation 
ronflante de .Marc Meaulieu. Qui plus 
est, on dresse un panorama discuta­
ble de la chanson acadienne en pro- 
l)osant plusieurs pièces de mêmes ar­
tistes, [)lutôt qu’en optant pour la di­
versité. Il y a malgré tout des mo­
ments heureux, notamment la lecture 
de Louis Mailloux, par Zachary Ri­
chard, et A'Hilaire à Gloire, revu par 
Kenneth Saulnier. Nic<»las Houle 
Collectif L’Aradie en chanson 
(Festival acadien)

6pm

★ ★★★
ROCK

Du grand 
Manzanera
Comme son titre le laisse deviner, 
(iPM est le sixième album solo de Phil 
.Manzanera. Et comme le relève l’ex- 
Roxy .Music, il compte, par ses sonori­
tés ou ses thèmes, des parentés avix? 
.son tout premier. Cela dit, le musicien 
ne fait pas marche arrière. C’est un 
artiste mûri qu’on y entend, qui sait 
aller au-delà de ses limites vocales 
pour livrer des musiques intelligentes 
et bien senties, où chaque son a sa 
place. Mariagi' de rock et d’électroni­
que (Green Spikey Cactus), aven­
tures instrumentales ambitieuses 
(TtPM) ou moments intimes aux ac­
cents world (Shoreline), les proposi­
tions du musicien s’avèrent toutes 
pertinentes et habilement interpré­
tées. Visiblement, il a su tirer le 
meilleur de son équipe tout étoiles : 
David (îilmour pince de mémorables 
soli, Robert Wyatt fait retentir sa 
trompette avt>c adresse, Brian Lino 
contrôle parfaitement les atmosphè­
res et Chrissie Hynde est de bon ton à 
la voix ou à l'harmonica. L’une des 
meilleures offrandes de Manzanera. 
N.H.
Phil Manxanera tiPM (Hannibal)

★ ★★ 1/2
ROCK

The Tea Party : 
de la simplicité
Et si l’avenir de Tea l’àrty se trouvait 
dans son passé? C’est ce que Seven 
Circles, le bien nommé septième al­
bum de la formation, laisse entrevoir. 
Plus diewt, plus rock, mieux canalisé 
que ne l’était The Interzone Mantras 
(2(KI1), un album axé sur la recherche 
sonore et l’utilisation d’instruments 
du .Moyen-Orient, ce dernier opus du 
trio de Windsor bénéficie de la même 
énergie brute déployée sur des efforts 
plus anciens tels que Transmission 
(1997) et TBlinych (1999). Il est vrai 
qu’à ce jour. Tea Party n’a jamais 
connu plus gros succès Heaven 
Coming Down. Et c’est exactement 
dans cette direction que le capitaine 
Jeff .Martin a ramené la barre sur Se­
ven Circles avec un titre comme 
Oceans, rappelant le premier Serait- 
ce que Tea lÂirty a vendu son âme au 
diable dans le but d’obtenir du succès 
commercial ? Difficile à dire. Ce qui 
est certain, c’est que la simplicité lui 
va bien, sinon mieux, qu’une expéri­
mentation faite au détriment d’une 
plus grande accessibilité. (LE SO­
LEIL)
The Tea Party Seven Circles (EMI)

★ ★
CLASSIQUE

Ayako qui ?
4a's grands concours inleruati(»naux 
n’assurent [iratiquement [ilus à leurs 
gagnants une notoriété universelle 

r comme souvent dans le [)assé. .Ainsi, 
-qui peut citer le nom de la grande lau- 
^■éate au piano du dernier IVhaïkovs- 
—ki timu en 2002? hnirtant, .\vako Ia*- 
^kara a la distinction d’ètri' la premü'- 

femme chez les pianistes et la pri»- 
,;piière Ja[M>naise à y divnH-her un tel
- honneur IVut-ètre ce premier enri»- 
:3(istrement paniendra-t-il à Jissurer 
.^a nqmtation; encore que son conti'- 
nai tout-Tchaïkt)Vski et aux meritt's di­
vers ris([ue de ne |)as tro[) l'aider en 
lie sens. Mis à part la tumultueuse .S'o- 
H/z/c en s<d majeur et le solide Dum- 
ZJea, le rt’|)ertoire se limite à bon noin- 
r hre de « Ixtnbons » (pie ses (“ollègui's 
négligent av(x*compn'hension. Il s'en 
-Sétache toutefois la ravissante trans-

- cription de Mikhail Pletnev de l’.lw- 
T dan te tiré du ballet ('(W.sc-noi.sette. 
'TTVyako l’ehara joui' tout tria avix’
•panache ou joliessi' selon le civs, aviH* 
' aisance et goût, sans [xnir autant 
“laisser un souvenir imix'rissable 
^-quant à ses dons de musicienne. 
Jliarc Samson (collalHiration spt*- 
_ riale)
-Àyako Uahra Tchaikovsky Kla-
^^ierwerke (EMl)

-

★ ★★ 1/2
PUNK

Authority Zero : 
debout !
Le [)unk ne se nxliiit pius à sa musi­
que. c’est aussi un état d’esprit, celui 
(le la contestation de l’ordre établi, 
sur une ba.se [xiliticpie. U'crt'do des 
Clash ou de Had Religion est tro[) sou­
vent mis de ci'ité par des bands plus 
intéressés [lar le fric que la musique. 
Ce ([ui n’est [mus le cas d’.Authority Zi'- 
ro.Andiamo, leur stxHmd CD. est soli­
de tant dans sa forme que son fond. 
Rien sen ies [lar les puissants (“oups 
de gueule rà[)eux de Jtuson IHA’ore, les 
mélcKlies se distinguent par leur foix'e 
de fra[)[M'. Rien de bien compliqué: 
une batterie à fond la caisse, des riffs 
qui tuent et un feu nnilant à la basse. 
.ÂviH' des influences ska natun'lk'- 
ment intégrées, sans que ce soit forcé, 
et retpnie, .Authority Zero se distingue 
du magma tntp .souvent uniforme du 
rt'nouveau [lunk. Quant au messagi'. il 
suffit d’iH'outer leur version sentie du 
chussi(|ue Mexican Badio de Wall of 
Voodoo. réactualiscH' avix* tinules 
antiguerre en Irak, pour comprendn' 
où le grou[M' logi'. Comme le prtHend 
IXA’ore sur/ôTo/Mf/ow, «si tu veux 
une rt'volution, tiens-toi debout ».
.Muy bien. (LE SOLEIL)
Authority Zoro Andiamo (Ixiva — 
Warner)

★ ★★
ROCK

BoDeans : moyen
lH'[)uis une vingtaine d’annéi's. les 
HoIX'ans sont (lemeurés, du moins ici. 
un .secret bien gardé. Omrtant, la for­
mule est éprouvée, pour ne pas écrire 
(Vulée: la dualité de l’un et (le l’autre
— Sammy Lianas et Kurt Neumann
— qui mélangi'nt leur voix, et leur an­
tagonisme. Dans le cas des HoDeans, 
(‘omme dans celui de Hlue IbniiHi, 
dont ils sont cousins musicaux, la 
tension loge aussi dans les approches 
musicales, entre po[)-nH‘k à tendanct' 
alternative et racines country. La ré­
sultante est plus pnH-he. en Ixiut de li- 
gtie, du meilleur (le Soul .Asylum, voi­
re des Re[)lacements. avix* un atout 
supplémentain': deux chanteurs au- 
dessus de la moyenne. Sauf que huit 
annét's se sont l'couliVs depuis leur 
album prik’édent et. franchement, on 
se serait attendu à beaucoup plus de 
Be.solution. C’est par fois très daté, 
l’as mauvais en soi. mais le dix-alagi' 
détonne un peu. Heurt'usement, d’au­
tres pitVi's plus intem[iorelles. com­
me Two Souls, par exemple, valent 
largi'ment une (Voûte, l’ne bonne 
movenne, dans l’ensemble, sans plus. 
(LE SOLEIL)
BoOaans Bc.solution (Zoé Ri*- 
cords)

★ ★★
RAP

K-OS : retour 
en force
C’est connu: le deuxième album, c’est 
comme la deuxième saison au hockey. 
On peut généralement s’attendre au 
pire. Le rappt'ur de Toronto K-OS 
constitue pnibablement l’une des ra­
res exceptions à cette rè0e. .Après 
Exit, une solide première galette qui 
a attiré l’attention des critiques et du 
monde hip-hop — il ri'cevait le Source 
Award de l’album international de 
l’année en 2(K)3 —, le rimeur récidive 
avix* Joyful Behellion, une collt'ction 
de 13 titres qui remet à l’avant-plan 
.son flot brillant et son indiscutable 
sens musical. (Euvtc on ne pt'ut plus 
personnelle, ce CD a été entièrement 
écrit et réalisé par K-OS. qui y étale 
un éventail musical allant du rap au 
jazz, en passant par le nn-k, la pop, le 
blues et le reggae. Sur le plan instru­
mental, il puise à même li‘s riches tex­
tures des tablas et des arrangi'ments 
de cordes. Quant au pnipos, K-OS 
s’en tient à la ligne tracée mrExit.
I>e rappeur (xmtinue de si’ qui'stion- 
ner sur l’état du monde, démontrant 
au passagi' une certaine nostalgie fa­
ce à une ép<K[ue révolue. (LE SO­
LEIL)
K-OS Joyful Behellion A’irgin)

S^ùrttlia.
L

[À-,

NOIXna toL

★ ★
CLASSIQUE

Un sympathique 
duo flûte et guitare

i Si r(»n se fie à la photo ornant la po­
chette, Nadia et .Annie Labrie au- 

; raient pu être mannequins ou cover- 
; girls. Les jumelles ont plutêàopté 
; pour la musique. Réunies en duo de­

puis 199.S sous le nom prédestiné Si- 
milia. la flûtiste et la guitariste ont 
tnmvé un créneau pour se démarquer 
dans l’eniximbré univers musical. 
Sous le titre Nota del Sol, elles défen- 

; dent une collection de piî’ces de fac- 
; ture et de nature sud-américaines de 
; compositeurs contemporains prati- 
i quement inconnus, à l’exception de 
; IMazzolla. Les quatre si’ctions qui 
, (X)mposent sornHistoiri’ du tango 
; s’avèrent nettement plus élaborées et 

inventives, harmoniquement et ryth- 
= miquement, pour les deux instru- 
: ments que le reste des autres pièces, 

les auteurs de (X’iles-ci paraissant 
• des ersatz du grand IMazzolla. La pri­

se de son favorise la belle sonorité de 
la flûte de .Nadia I..abrie laissant quel- 

^ que peu en retrait le jeu d’ailleurs 
I moins affirmé de la guitariste Annie 

lAibrie. Un plaisir sonore sans com- 
I plication qui s’écoute bien en prenant 
^ l’apén). M. S.
i SimWa Sota del Sol (^Vnalekta)
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VOCAL DE CHARLEVOIX

Casser 
le mythe

AMME DROLET
ADROLET@LESOLEIL.COM

Pour sa première année, l'International de 
l'art vocal de Charlevoix se lance le défi de 
démystifier la musique classique et de la ren­
dre plus accessible à un large public. Le ren­
dez-vous automnal aspire à devenir un in­
contournable.

La voix. « Le premier instrument jamais utiiisé par 
l'homme », définit Edgar Fruitier, le porti'-paroie. Lt‘ 
dirwteur général et artistique, Sylvjiin I.andr>', expli­
que que le chant est aussi le mixlium le plus facile à vendn' 

parce qu’il rallie plus de personnes que les autres formes 
d’art. M. Landr>’ ne cat'he pas qu’une des raisons d’être de 
l’événement est de promouvoir la région toùristique de 
Charlevoix. Mais il désire avant tout démystifier la musi­
que classique, qui « fait faire la grimace à des gt*ns qui, sou­
vent, n’en ont jamais entendue ».

Il espère pouvoir faire ressortir le côté humain des inter­
prètes, les faire descendre de leur piédestal pour toucher 
le public. Il donne l’exemple de la soprano Ljme Hmtin, qui 
chantera en duo avec la mezzo-soprano Danielle Leblanc. 
Elles se laisseront aller à plus de fantaisies qu’à l’habitu­
de, selon M. Landr>’.

ARCHIKS II ' H

Kdgar Fruitier, porte-parole de iInternational

Même l’opéra sera plus acivssible. au dire de M. l.»uidry. 
puisque présenté sous forme de gala plutôt qu’en concert. 
Pour l’iKfasion. le Chieur polyphonique de Charlevoix et 
celui de l’t Irchestre symphonique de Quéluv se mêlenmt à 
la voix de la soliste Lambroulu Maria hippas. Ce nouveau 
talent a un avenir des plus prometteurs. obser\e M. l.an- 
dry. Dt“s morceaux célèbres qui mettent en valeur les HUI 
âmes réunies sur scène sont privilégiés.

M. Fruitier attend avi*c impatience de voir sur scène Can­
tus, un ensemble de 12 hommes, basé à Minneapolis, .Min­
nesota. Polwalent, le groupe marie tous les styles: chant 
grégorien, jazz vocal, musique du monde. lA'ur prestation 
sera dénudée de tout artifice, laissant libre t*ours à Ttirt ly­
rique. M. l>andr>’ y voit une faqon de montrer aux jeunes 
hommes québécois, qui ont souvent l’impression que chan­
ter démontre une piTsonnalité « faible ou efféminée », qu’il 
n’en est rien.

L’accessibilité qui tient tant à cteur à l’organisateur de 
l’International se répercute aussi dans les prix. .M. Landry

LE SOLEIL

fait \al«)ir que les bilUas ne dépasseront pas 37 S, p«mr la 
même qualité qu’un CAUuvrt qui fris»* le billet brun habituel- 
kmient

Ihiisque la majorité des artistes viennent du LjuelH'c ou 
du Canada anglais, le volet International est rt'lativeiiu'iit 
mintv si l’on ne itmsidère que l’origine des interprètes II 
n’y a en fait que deux grouiH's des Etats-l’nis et une ehmi- 
teuse ntv en lîrive, mais n>sidanl à Xàiu'ouvt'r M. l.andry 
soutient que le festkal piTmet par eontre de riHnniiaitre 
des artisti's d’ici qui font une carrier*' à I'inti'niational

La grande majorité 
des concerts auront Heu 

dans des égHses
l.a grande maj«irite dt's nn-itals auront lit'U dans des égli­

ses. Outre la qualité at'taisiique exei'ptionnelle. c’est aussi 
pour rt'im'ttre i-n vaU ur U* patrimoine rt'ligii'ux et en hono- 
r*'r l architivtun' que l organisjition a privilégié tvs amphi 
theâtri's. « l.e lJuebiH', et surtout la region de Charli'voix, 
est gî'ite parce qu’il a de iMtnnes t'glist's [unir les concerts. » 

S’il y a une chose que M Fruitier de|)lore. c’est qu’il n’y 
ait pas plus de concerts, «,1e suis peut-être trop gour­
mand ». sugg*'re-t-il. Il appuie par eontre la dia'ision de la 
diri'clion d*' ne pas avoir mis trop di* stHH'taeles à l’horaire 
|)our la première année, de peur de diviser le publie jmti'n- 
tiel. Aviv M. 1 Jiiulry. il se dit tamvaineu que l’éveiu'nu'ut est 
voue à se dèveloppi'r rapidement.

VOUS VOULEZ Y ALLER 7
J Quoi : L’International de l’art viK'al de Charlevoix 
J Qui : Lvne Hirtin, Diudelle Ix'blane, Esther (ionthier/Suzie 

U'illtuic, Daniel IXvlor, Quatuor Cartier'Cantiia/ Ctneur de 
roSQ, Chieur jHilyphonique de Charlevoix, Lamliroula Ma­
ria l’appaiV.Viaïustix, (irand orehestrt' de Roland Martel 

J Quand: Du IH septembrt'au tdiK'tobn'
J Où: Charlevoix 
JBÜIota: 2,s $ à.37$
JTél. : t S00 3()l-4.'i!l.'>
J Info. : w'ww.admission.coin ou www.art-viK'al-i'harli'- 

voix.eoin

Méchante 
voix !
La perle rare est en ville. La prodigieuse 
voix de Measha Brueggergosman fait 
escale à Québec pour une soirée seulement. 
Un événement culturel incontournable, 
inestimable et assurément inoubliable.

Concert hors série dirigé par Yoav Taimi 
Airs de Berlioz et Massenet

Mercredi 8 septembre 20h
Grand Théâtre de Québec

im

HARRY CONNICKJR, 
& HIS BIG BAND
ONLY.YOU TOUR

(M

Taimi

25% de rabais aux abonnés de l'OSQ.
Info et billets : 643-8486 
Réseau Billetech : 643-8131 
osq.org
UnecoU^XKatkin LE SOLEIL

i

Measha Brueggergosman

SAISON 2004-200S

S29-0688 yXBONNElVIENT
Jus CIJU *â d» rabais ai-i al3oriri«m«ot

Samedi 
28 août 20 h

Grand Théâtre 
de Québec

Salle
Louis-Fréchette
Billets au Grand Théâtre, 
sur le réseau Billetech, 

par téléphone au 418-643-8131 
ou 877-643-8131 et au 

vvww.billetech.com LE SOLE

CVD •nrujlttré Yva' atJ 
Capitoi* dt Québùc,'

IL m™

liam C rnirkk. b

Album et DVD en ma^slni mainteoam

era
DE QUÉBEC
l>irecli<m KénérSlè et artistique 

Grégoire Legendre

JN Bal masqué
In l^allo In maschera _ _____________

^Simons
c ommondttolrw •xdusif 
d* la pfodudlon

los 16. 19. 21 et 23 octot>re 2004

DE L/C>RERA
soirée béQéflaM|pyg otxMiliement

D’HOFFMANISI
commondWcrtw d» la produetkm

les 14. 17. 19 et 21 moi 2005

Jfe
wwfÜBlrodsqiusbec.qc.ca Québec!

COTIMXdMAfll*■ Canada , QUÉBEC
VCWaMlTMSlrdcOoéîrc- —
LE SOLEIL

PROPOSANT UNE PARTIE AC jUSTIQUE ET ELECTRIQUE

BILLETS EN VENTE AUJOURD’HUI A10 H !

12 novembre (irandl'hcâtrc 
tic (^Licbcc

BILLETS : Billetterie du Grand Théâtre / Billetech 418.643.8131 / 
1 877 643.8131 /«vww.geg.ca ___ ^ .

œ

Qurtier 18

mailto:ADROLET@LESOLEIL.COM


L'ARCHE DE NOE
12 JviN ■ 03 ocToiRE 2004
CITÉ DE L'ÉNERGIE
1182, ru« Cateadt, ShaMiaigaa 
111.837.5300 mMMtJaaai artt.ca

Suivez-moi 
à SKawinigan
Découvrez les œuvres de grands artistes comme 
Picasso, Degas et Fafard inspirées du monde animal. 
Une exposition du Musée des beaux-arts du Canada 
présentée par la Cité de l'énergie. Ça vaut le détour!

Stephan BaHtenhfjl, Hhinocéroi, 2000 (detail)
CollectKin privée, DuesseWorf Photi» Matthias M Schutz

LA CITE DE L’ENERGIE
'^MawiRic-"

Mute* d«8 bsaux-artt du Canada JSJ

Na - l'i^i • )f C nrtna(anacla

LA PATENT!

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
(irantl nicatrc 

de Québec
QuébecLE SOLEIL

ARTS I BREVE AMElîl 21 -AOl T

Une carte de Noël dessinée
par Kurt Cobain vendue aux enchères
Une carte de .S'ih-1 des.sintV par Kurt Culmin, le 
chanteur du groupe .\ir\ ana, quand il avait six 
ans a été acquise aux enchères la fin di- se­
maine dernière jaïur lu siunme de lt!2tMiSU.S. 
La vente était organisée à .Munti rey, en Cali­
fornie, et proposait quelque îhHl objets de la 
«culture pop». Un autre dessin réalisé par 
bain quand il était lycéen et représentant l’an­
cien président Ronald Reagan a été adjugé 
14 4(M)8, tandis qu’une récompense obtenue 
par le guitariste phare du mouvement grunge 
qui s’est suicidé en 1!(!I4 a trouvé un acqué­
reur pour !M!(M)$. Le (îoldi-n (îlobe .\ward ac­
cordé au film /*'« Uur en 1 !>.')!» a tmuve pre­
neur pour KiKlMiSet un exemplaire du livre jL/

Miiyirh ii signé par rc*quipi- qui réalisa 
le film tire de tv conte en 1!K19 a également été 
adjuge pour lÜMMes. Le costume de Superman 
pour la sérié télévisée des annta's 5(1 a été ven­
du 21 (MM i S. .Mais ce qui devait être le clou de la 
venti-, le {Jrammy remporté par les Beatles 
pour la chanson .1 Hunl Ütiy's Sight, a été re­
tire des enchères à la demande de la compa­
gnie de disques des Quatre de Liverp<Mii, Fab 
Four’s .\pple Records Corp. «Si nous n’avions 
pas reyu une demande de dernière minute 
d’.\pple, il- (irammy des Beatles aurait certai­
nement été vendu pour 120(MK)S». a indiqué le 
propriétaire de la maison organisant les en­
chères. Darren .Julien. (.VFB)

Grand Théâtre

DiAMIBL 
IIOU<HBR

1

Soyez de la parade... 
au cœur du Vieux-Québec

Plus de 400 musiciens du Canada, des États-Unis et du Chili 

Nombreux concerts gratuits

Grand Concert au Grand Théâtre, 27 août - 20 h 
MégaConcert au Colisée Pepsi, 28 août - 19h30

Procurez-vous vos billets maintenant

FESTIVAL International de musiques militaires de Québec 
du 26 au 29 août 2004
Info: 694-5757 / 1 -888-693-5757 wwiw.fimmq.com 

Billetterie: 643-81 31 / 1 -888-900-7469

Jeudi 26 août:
La Cérémonie d’ouverture

Dimanche 29 août :
^ La Massa é la Cathédrala 

La pique-nique familial 
Défilé de la Grande Allée

Avec le coMnhonilKin ipéoete du S*c«»ur du Québec de le Force Terreetre

QuébecRB

.•é efcïsi:tnic su**Zc=. es rST"

!♦! ^ Québec aa

'qÛÂkSS ^tmpccm lel

Québec

LE SOLEIL

Grand Théâtre

r "N « Vêtue d’une longue 
robe noire, la chanteuse à 
la voix de velours a offert 
un tour de chant inspiré 
[...] livrant chaque mot 
avec intensité et sincé­
rité, chaque note avec 
sensibilité... Mémorable 
souvenir. »

- Le Soleil

Thr; Living Roue

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131

LE SOLEIL iÜÜISRfSiil
Billets: 
de 21,50 S à 35,50 $ 
et de 18 $ à 28 $ (étudiants)

tirant! Théâtre 
de Québec

Québec sa

Valeurs mobilières Desjardins 
Courtage en ligne Disnat

9 Desjardins
PRÉSENTENT

é •
Abonnez-vous

et courez la chance de gagner un voyage 
pour deux personnes à Prague !

GRAND théâtre

QUÉBEC 
(4T8) 643-8131
SALLE ALBERT-ROUSStAU

SAINTE-FOY 
(418) 659-6710 •
CÉGEP DE LÉVIS-LAUZON

LÉVIS
1 800 558-1002

wwu/. LfS . cûl^

CNCOLLAeoftATIONAVEC LEMU.tIL

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
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Une saison faste
Le festival d'opéra de Glimmer^lass 

réaffirme son non-conformisme
MARC SAMSOM

COLLABORATION SPECIALE

Si les débuts du festival 
d'opéra de Glimmerglass ont 
été motlestes et sages avec ses 
quatre seules représentations 
de La Bohème, il en va tout 
autrement pour la program­
mation marquant son 30' an­
niversaire, qui accentue en­
core son audace, pour ne pas 
dire son non-conformisme.

I n tout et pour tout 43 représen- 
I tâtions cette année* de quatre* ou- 
IvTages qui, e‘<tmme* le veut main­

tenant la ligne* de pensée* de cet événe*- 
ment, répt)nde*nt à st»n obje*e*tif de* favo­
riser des ope*ras pe*u connus e*t d’autre*s 
plus familiers mais pimentés par des 
produe*tions novatrievs.

lX*puis le* rquillet et jusqu’au 24 août. 
Glimme*r0Ji.ss propose, dans son splen­
dide* petit théâtre* de* 914 places à i’e*x- 
e*elle*nte* at“oustique*, tout pK*s du lac Ot­
sego dans l’État de* New York, un choix 
d’a'u\Te*s qui peut soit titiller les ama­
teurs d’e*xpériences nouvelles, setit re*- 
buter un public plus traditionnel ; c’est 
selon !

Ainsi l’affiche* de* l’été 2(H)4 e*ompte*-t- 
elle un opéra négligé de* l’ue*cini, Ld 
FdticinUd (tel iTr*'/, t)ie*n loin par 
conséque*nt d’une* «valeur sûre » du ré- 
pe*rtoire ; une rareté de* Haendel, com­
positeur fétiche* du festival, ave*e* la re*- 
prlse* après Ki ans d’absence sur les 
scè*ne*s américaines d'Imeneo ; la toute 
première production professionnelle* 
aux États-Unis de* 77?c Mitieti of Sul- 
j)hur, du compositeur britannique* Ri­
chard Rodne*y Bennett, mieux connu 
pour se*s musique*s de* film (notamment 
Four Weddings dtul d Funend), qui 
connut un vif suex*ès lors de sa création 
en 19(‘)5 à Londres, hiquelle fut suivie* de 
productions en Allemagne, en Italie, en 
fYanex*, en Suède, en Yougoslavie, pour 
tomber par la suite* dans un re*latif ou­
bli du duo Gilbert & Sullivan,
si apprécié des publics anglophoni*s 
mais guère* a)nnu des fnmexiphones.

DIFFÉRENTES ESTHÉTIQUES
Kt qu’e*n ressort-il? Pour l’accnt 

qu’est devenu l’auteur de* ces lignes de*- 
puis ses presque 10 ans de fréquenta­
tion de* Glimmerglass, il s’agit d’une des 
saisons les plus vivifiantes, les plus ri­
ches de* découvertes, les plus réussies 
qu’il m’ait été donné d’y voir.

Quatre* productions — nouvelles com­
me* chaque année et dont trois d’entre 
elles se* retrouveront bientôt dans le* ca­
dre* différe*nt du New York City ( )pe*ra— 
qui relèvent d’esthétiques e*omplète*- 
ment différentes, tant par leur substan­
ce musicale que* dans leur présentation.

Que ce* soit le parti pris évident de* 
traditionalisme du l’uccini ave*c son 
décor de carton-pâte* au premier acte* 
rappelant la création de l’ouvrage au 
Met de Ne*w York en 1910, et sa concep­
tion visuelle plus « vériste » que nature* 
avec son gang de mineurs isolés et 
nostalgiques et ses héros foncière*- 
ment romantiques.

Ou cette ravissante* image d’éjioque 
ch(*régraphiée* comme un ballet et gi'n- 
timent ironique* dvRdirnee des très bri- 
tish Gilbert & Sullivan où l’on retrouve* 
ce* timing et cette* précision d’horlogerie* 
suisse indissociahle*s de* Glimmerglass 
dans ce* genre* de spe*ctacle* élégant, 
joyeux et aux costumes chatoyants.

Ou encore cette* transposition réussie* 
dans r.Amérique* rigide du milieu du 
XIX' siècle de l’opéra sériade* 
Hae*ndel. que le* metteur en scè*ne Chris­
topher Allen, un habitué de ce festival 
qui en a signé quelques-uns des triom­
phes, a illustré d’images superbes en 
contre*-jour. Et ce, à partir d’un décor 
plaqué sur le toit de la véranda ( !) d’une 
maison délabrée qui oblige* les person- 
nage*s. dans la première partie, à entre*r 
et à sortir par le*s fenêtresf ! !), de* ma-

Point de vue :
Paysages contemporains
Jusqu'au 5 septembre ________

‘NVli

•n#

V
Jocelyne Alouctieoe. Arme Ashton, Ivan Bref 
Michel Boulanger. Alexandre David, 
Hollv King Poryse Martin, Soroh Nind

191 Soint-faeH, Québec 
418.692.7272 
jnfo@esthesio.com 

^fff«mporoin| www.esthesio.com 
mer. au dim. 12h -1 Th

Québet mS

GEQHGE MOTT GlIMMERGLXSS OPERA
La mezzo Beth Clayton et le ténor Brandon Joixmorich dans » The Mines of 

Sulphur» de Richard Rodney Bennett; un des moments forts de la dernière décennie.

nière à marquer le* cloisonnement de 
leur terne* existence. Stuis compter cet­
te* scène* faussement tragique* de* la se*- 
conde* partie se déroulant lors d’un re*- 
pas pe*u réjouissant qui réunit le*s deux 
prétendiuits et leurs amoureuses.

Et enfin, le* choc inattendu peut-être 
mais ettmbien saisissiuit ; The Mhies of 
Sulphur, opéra au langage musical sè*- 
rie*l quoique* souple* e*t tu*e‘essible, qui 
colle* littéralement à un livre*! d’une effi­
cacité se trouvant peu souvent au théâ­
tre Ivrique et qui n’est pas sans rappi*- 
1er l’atmosphère* trouble* de The Turn of

Le choix d'œuvres peut soit 
titiller les amateurs d’expériences 

nouvelles, soit rebuter un 
public plus traditionnel

the Serew de* Benjamin Britten, à qui 
l’œuvre est d’ailleurs dé'diéc. Le* jeu dt*s 
chîuiteurs transformés en véritaltles co­
médiens, la simplicité du décor de* e*e* dé­
solé manoir an0ais ave*c ses se'uls deux 
griuids escaliers, l’ée-lat des costumes et 
des accessoires, la justesse* des éclaira­
ges, la véracité musicale* de* cette* pro­
duction en font le* moment fort de* cette* 
annex* et l’un de* la dernière* déce'nnie.

PRESTATIONS
REMARQUABLES

Au long de ces quatre spe*ctacle*s aux 
qualités dive'rses se* démarquent le* su­
perbe e*t rare soprano ma,sculin de* Mi-

chae*l Maniiu'i, dont la lH*auté du timbre 
s’ajoute à sa musicalité dans le rôle de 
l’amoureux ée'onduit l'irinto de Inie- 
neo\ la .scène de la folie simultx* 
d’Amanda IWiyan en Rosmene du nu'*- 
me opéra ; la solide e*t gi'néreuse dire*<“- 
tion de Stewart Robertson de Ld Fdn- 
eiuelld del West, la Minnie à la voix un 
pi'u légère d’Emily l’ulley pour ce rôle 
écrasant mais interiirète combien 
e*onvaincante t't gi'néreuse d’expressi­
vité dans le même l’uccini ; les |)resta- 
tions inénarrables et au jeu réglé com­
me du pajiier à musique de .leffrey 
Lentz et Kevin Burdette en poètes pâ­
més de Fidienee, ainsi que l’air avis* 
« violonwlle obligi* ( !)» de la mezzo .loy- 
ct* Castle, encore dans lidûmee ; et en­
fin toute l’équipe qui crée une telle ten­
sion dramatique et musicale dans le 
troublant The Mines of Sulphur — 
avec notamment cette scène du « théâ­
tre dans le théâtre» identique à celle 
qui se trouve dans,Hondet de Shake.s- 
peare — d’où se détîu'hent néanmoins 
le puissant ténor Brandon .Jovanovich 
et l’incisif mezzo de Belh Clayton.

Le répertoire de se veut moins 
hardi, quoiqu’il s’y trouve une Lucie de 
Ldmmennoor de 1 lonizetti chantw en 
français plutôt qu’en italien, ('o.si fun 
lutte de Mozart dont la mise en scène a 
bien des chances de Iniusculer les tra­
ditions, Ld Voix hunutitu’ de C(K*teau- 
lioulenc couplét* avi*c l’inusité l'ftrtrdil 
de Mdnon de .Massenet et le tr{*s atten- 
dul)<'(dh in léw/cr de Britten. IKiquoi 
encore susciter l’intérêt de tout ama­
teur d’opt*ra.
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Écrit et mis en scène par
DANIELE FINZI PASCA

SALLE ALBERT-ROUSSEAU
LES 20,21,27 ET 28 AOÛT
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VIVA CASINO
PLUS DE 25 ARTISTES I

« Aucune bande sonore, 
aucun trucage dans Viva Casino {...). »

La Presse

«Une revrue musicale flamboyante!»
Journal de Montréal

« Un spectade de calibre international ! »
Salut Bonjour

«(...) ça s'enchaîne à un rythme fou !»
Puisqu'il faut se lever

« Vous allez vous dandiner 
sur votre chaise (...)»

Montréal ce matin

SPECTACLE 43$ET PLUS 
SOUPER-SPECTACLE : 69 $ ET PLUS

MATINÉES
LES CROONERS

LE CHARME DES ANNÉES 50!

MARDI AU VENDREDI À 13 H 30 : 15 $

À L'AFFICHE
AU CASINO DE MONTRÉAL

BILLETS* AU CASINO DE MONTRÉAL ET SUR U RÉSEAU ADMISSION AU (514) 790-1245 OU AU 1 8(X) 341-459S GROUPES (514) 392-2749OU 1 888 883-8823
FORFAITS HÉBERGEMENT 1 888 898-7777. •M-,,w»rx l»t Rsn d. tvxK»

à.,F

I
Radk>-Canada

mailto:jnfo@esthesio.com
http://www.esthesio.com


Nouveaux modèles LCD
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AUOIOLIGHT
www.aucliolight.qc.ca

ferme k- dimjm ht-  SPfCIAllSTt en SON et IMAGE
3S5, MARIE-ÜE-L'INCARNATION, gutSK 687-9252

V (xout

erieurs
anciens du Vieux-Québec

V
■

t r'ût : 15 S/per».

' Injormution 
et reservation : 

(418) 647-4347

c

Visites guidées de 
trois intérieurs anciens 

entièrement privés du 
Vieux-Québec en compagnie 

de spécialistes.

Prochaine activité : 29 août

www.cmsq.qc.i

ARTS I ARTS VISUELS Le 8AMEU1 21 AOCT 20U4

SYMPOSIUM 
DE BAIE-SAINT-PAUL

Totale
illusion

MICHEL BOIS
COLLABORATION SPÉCIALE

Sa formule est si connue et depuis si 
longtemps qu'on le croyait un peu moribond. 
Eh bien non, il souffle un vent de renouveau 

sur le Symposium international d'art 
contemporain (le Baie-Saint-Paul. Même qu'il 

s'agit peut-être là de la présentation la plus 
proche de son objectif premier: faire 
comprendre l'art contemporain dans 

toute sa fantaisie.

Québec “fî
L.E SOL.EIL. AvtelÊaé^ho0em"r>der»rrintêmfnitntiJeH»mjrr^

Diane Dufresne
PEINTURES ■ DESSINS

DU 15 AOUT AU 7 SEPTEMBRE 2004
I l> Ihirllll D'EXPOSITION. Théâtre du Petit
||li I III Mil Champlain 68. rue du Petit-Champlain 
MIT TOI II Quebec GIK 4H4 Tél.: (418) 692-0354 

Coumel:inlo6 leportalartour.qc.ca
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DAWN
TYLER

WATSON
Acoustique
J

Samedi 21 août

FLORENT
VOILANT

Katak
Vendredi
27 août

QUARTANGO

fl.
Samedi 
28 août

L* TRIO.» Achetez 3 spectacles 
et obtenez 3$ de rabais par btlleti

INFORMATIONS/
RÉSERVATIONS

818-GOOO
Jt. rur Vtoih. LM

Soupar-spactadt dm la Wain- 
Uvla.- choii da dnq raalauianlt

Billetech

Roseq
DimmoNcutnmiLLi

LE SOLÈIL

fMnedl 21 eeOtlOhW

SMiia«2lM0tMhN
Les grands concerts

RumbII Bmun, baryton 
joBaph PbcHc, accordéon 
EntBmbto Pencaèdra
Œuvrç de SCHUBERT

^T^Del4hàl8h 
dÊ^eÈéLJbM Encrée libre

Marathon de musique 
de chambre OaklXieM

CathflnB Marvon et 
Yahonotan BaHck, vto/ons 
Stavan Dam et Douglat McNabnay» oftos 
Philippe MuNar et Kannadi Slowllc, vtotoncelles et 
tas stagiaires

Information at résarvationt t 
(418) 452-3535 ou 1-888-336-7438

Vlaftee notre alte t 

www.dofnalnafofgat.com

Les Violons du Roy 
Direction Jean-Marie Zeitouni 
Solistes Pascale Giguère, violon 
BeiraH LoiseHe, violoncelle 
Œuvres de RODRIGO. EVANGE­
LISTA, VILLA-LOBOS. PIA20LLA 

et BRAGATO

LES BRUNCHES-MUSIQUE JL
Tous les dimanches de I Ih à I4h ||B

22 août Bernard Cimon, accordéon 
Chanson française

29 août Philippe Amyot, violon,

Yvan Bouchard, guitare, 
et
Jean-Philippe Arsenault, contrebasse 
Les grands classiques

LES RENCONTRES DE MUSIQUE 
NOUVELLE EN CHARLEVOIX
Les I'. 2 et 3 septembre 20h30 
Les 3 concerts pour

Consultez notre site Internet pour connaître la 
programmation détaillée.

Karen Young, voix 
Sylvain Provost, guitare 
Norman Lachapelle, basse 
Live in your living room

QuébecKS
Patrimoin# Ctnaditn 
canâdi#» t4tritBge

■ Billetech-4h

Du 1"au 5 septembre 2004 • 19* édition

JÿZZ eD tête !
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Tous ws spectacles el Séries : taxes et services mews

Profitez de nos 
forfaits Jazz Nature 
et Swing Jazz incluant 
hébergement, billets 
de spectacle et activité 
de plein air ou de golf.

Série Grands 
spectacles : 98 $
Série Week-end : 78 $ 
Série Musique 
du monde : 30 $
Série Musique 
du monde phis : 60 $

RIMOUSKI
Festi jazz

IhfTERNATIONAl

Billetterie : festjjazzrimouski.com • 1 866 337-8452

LE SOLEIL

■

L’anûte polémûte Jean-Marie Martin, pour gui l’argent est la 
nouvelle reli^n du peuple, s'amuxe à créer des croix en col­
lant des jetons du Casino de Charlevoix sur une toile emprun­
tant à la représentation du drapeau du Quebec.

ecunnu comme un événement d’art contemporain 
d’imjKirtanee au Canada, le Ssmposium internatio­
nal de itaie-Sainl-i'aul roule sa latsse depuis 22 ans. 

En sont sorties des rencontres uniques avin* des artistes 
audacieux. Des conférences avec les plus jrrands histo­
riens de l’art. On pense à Greenberjf, à Huyjfue, par exem­
ple. Et parfois des a*uvres hors du commun. Considérant 
ia difficulté de la peinture actuelle à se renouveler, on se 
demandait de quoi serait faite cette nouvelle mouture. La 
seule chose dont on pouvait être sûr, c’était qu’elle serait 
différente. Différente car on avait annoncé l’intention de 
rectifier le tir des dernières années en ramenant le propos 
vers la peinture. Et qu’avec .Mona Hakim à la barre de la di­
rection artistique, le public découvrirait un état d’esprit, 
voire la vision lumineuse de cette jeune iconoclaste par 
choix, commissaire par vocation.

Nous l’avons rencontrée en toute hâte avant qu’elle ne s’en- 
jîouffrt* dans un bus vers Montréal, et nous avons tout de sui­
te voulu savoir si le résultat lui plaisait. Mais c’est à la déter­
mination qui l’habite que nous nous sommes confrontés. 
Une détermination où les compromis ne font pas partie du 
plan de carrière. «J’ai tout resserré le contenu du Sympo­
sium pour permettre au public de vraiment s’accrocher à la 
thématique Surface sensible. Les artistes ont été sélection­
nés de manière à ce que chacun apporte un élément nou­
veau. I^ce que Je voulais que les gens découvrent et voient 
comment ça se compose aujourd’hui une image chez les 
peintres qui utilisent la photographie dans leurs processus 
de création. »

D’où le choix du titre Surface sensible, qui fait appel à la 
photographie et à la surface de la toile. Là où tout s’imprè­
gne, prend corps, se forme et se transforme, explique Mona 
Hakim. Elle ajoute : « À l’heure de la mondialisation, la pub, 
les médias électroniques, les magazines, les journaux, la té­
lé bombardent la société d’images de toutes sortes. Les ima­
ges possèdent un indéfectible pouvoir d’influence et d’illu­
sion. Nous vivons à une époque où l’authenticité des images 
est souvent remise en doute. Or, les peintres actuels utilisent 
souvent ces images pour créer leurs tableaux. En les sortant 
de leurs contextes premiers pour les placer dans un autre, 
les images acquièrent un sens nouveau. Or, si la photogra­
phie possède un fort impact sur ces peintres, dans quelle op­
tique la peinture actuelle cadre-t-elle le monde? Quels liens 
entretiennent ces artistes avec leurs sources de références, 
qu’elles soient historiques, médiatiques, sociales ou au­
tres?» Va sans dire qu’après cet entretien en rafale, l’au­
thenticité de la détermination de la commissaire est deve­
nue certitude.

ALLONS VOIR
Ce questionnement entre la photographie et la peinture 

trouve réponse dans la création des 10 peintres provenant 
de l’Allemagne, du Brésil, du Canada, du Mexique et des 
États-Unis.

Sous le pinceau du Mexicain Alberto Ibanez Cerda, l’ima­
ge se teinte d’un ironique commentaire d’actualité. En su­
perposant de petits personnages tirés d’un livre s’adressant 
aux adeptes du scoutisme, l’artiste dit tout haut ce qu’il pen­
se. l’ar exemple, l’illustration des techniques de la respira­
tion artificielle superposée à un panorama grandiose d’une 
nature menacée trouve un sens sans équK’oque. Idem du cô­
té du polémiste Jean-Marie Martin. Difficile de rester indif­
férent à ses «euvTcs à caractère religieux. « L’argent est la 
nouvelle religion du peuple », dit celui qui s’amuse à créer 
des croix en collant des jetons du Casino de Charlevoix sur 
la toile empruntant à la représentation du drapeau du Qué- 
bw. Lexpérience se fait plus percutante encore lorsqu’il col­
le des dizaines Av(jrattcux de Loto-Québec en guise de sou­
tien pour l’élaboration d’une nouvelle apparence du drapeau 
du Québt*e.

Le Symposium réunit 10 peintres de FAIemagne, 
du Brésil, du Canada, du Mexique et des États-Unis

Plus intériorisée, la création de l’Allemand Wolfgang Kes­
sler amène à poser le regard sur les structures des milieux 
urbains postindustriels dans un contexte où l’homme se trou­
ve en état de pénurie face au temps. Son plaisir est de photo­
graphier à partir d’un train en marche, les gares, les autorou­
tes, les ports avec camions et cargos, les stationnements et 
les centres commerciaux. En résultent des images floues 
qu’il découpt' en fines lamelles avant de les juxtaposer à d’au­
tres photographies sans lien aucun. De là sera produite une 
toile se prêtant au jeu des illusions, sur laquelle les choses 
senmt plus évcxjuées que montrées. Meme plaisir de plonger 
dans la peinture abstraite née par la superposition de photo­
graphies de paysagi' captées ici et là chez Katharine Harv ey.

Intéressant aussi le travail de Sophie Privé. On y assiste 
vTaiment à la composition d’un tableau par le recours aux 
clichés d’images festhes entre amis, au dessin, à la sérigra­
phie et à l’acrylique. On notera l’effet de tension soutenue 
entre ce qui est peint et ce qui est dessiné.

Cela dit, pur plaisir que ce sj-mposium. Impossible ici de 
fain' le n'sumé de chacune des découvertes sur le parcours. 
Mais vous prendrez plaisir à n'ncontrer Mitchell Webe. De 
constater dans les toiles de Dominique Gaucher une grande 
dextérité doublée d’une perception aiguë du monde de la 
photographie diwurnentaire. Sen'z-vous choqués par la re­
cherche d’une synthèse un brin excessK’e entre des images 
à la limite de la BD, du pictogramme et de l’univers de l’en- 
fanee? Ou décontenancés par la création des paysages arti­
ficiels de Marina Saleme, du Brésil?

Une chose est sûn', le clou du sjTnposium demeure l’instal­
lation d’Eric I^montagne. Sous le titre K/’rc la nature mor­
te, il nous offre la visite d’un chalet où le temps fait son 
(l'uvTi'. Ix's bois des cervidés peints sur la toile pendouillent 
mollement. Les bras d’un Christ en croix rejoignent le sol. 
I.* naturt' reprend ses droits à travers la mcxjuette aux mo­
tifs fleuris. Et ce dessin d’un foyer en trompe-l’œil procurant 
la chaleur d’un feu étemel vacillant au gré d’un écran de té­
lé distillant parfois l’illusion d’un spectre apparaissant sous 
nos yeux. Enfin, ce tableau d’un cimetière à travers lequel 
on a inséré des boîtiers que l’on peut retirer pour ainsi dé­
couvrir le visage d’un de ceux qui sont enterrés là. Voici un 
.svTnjKTsium qui tient ses promesses. Une visite s’impose !
Jusqu'au 6septembrr.

http://www.aucliolight.qc.ca
http://www.cmsq.qc.i
http://www.dofnalnafofgat.com
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MU$E( NATIONAI. DES BEAUX ARTS DU QUEBEC. 1. av 
Wotte-Momcalm Rens 643-2150 ou 1-866-220-2150 
Lun audtm 10hâ18h(mer I0nà2in) Entree gratuit 
pour les expositions pemianemes Expositions tempo­
raires aouRes 10$. 65 ans et plus 9$. amis du Musee 
8$, etudiants 5$. 12 4 16 ans 3$, moins de 12 ans gra­
tuit Expositions permanentes -Riopelle* -Quebec. 
Tari d uite capitale cotoiriale- •TredHIon et modemlle 
au Quebec- Jean-Paul Lemieux» -Figuration et 
abstraction au Quebec. 1940-1960». -Je me sou- 
nam». Jusqu'au 3 octobre -Double |eu. Identité et cul­
ture- Jusquau 24 octobre -Miml Parent et Jean 
Benoit. Deux surréalistes québécois i Paris» Jusqu'au 
29 août «Picasso et la céramique» Jusqu'au 6 sep­
tembre «Charles Cordier. 1627-1905 l Autre et 
l'Allleurs»

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158) Tous les jours de 9b30 à 18h30 Entrée 8$. 65 
ans et plus 7$. etudiants 17 ans et plus 5$. 12 à 16 ans 
4$. 11 ans et moins et Amis du Musee graturt
Expositions permanentes -Mémoires». «Nous, les pre­
mières nations» «Le Temps des Québécois» 
Exposition virtuelle «Musses et millénaire» Jusqu'au 
12 septembre -Gilles Carie, un cinéaste de premier 
plan-. Jusqu'au 2 janvier 2005 -Astérix et les 
Romains». Jusqu'au 20 février 2005. «Sang dessus 
dessous». Jusqu'au 10 avni 2005 -Sable».

MUSEE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. Côte de La 
Fabrique. Rens. 692-2843 Tous les jours de 9h30 à 17h 
Entrée 5$. 65 ans et plus 4$, etudiants 3S. 12 à 16 ans 
2$. moins de 12 ans et Amis du Musée gratuit 
Expositions permanentes -Amérique française», 
l'aventure des francophones en Amérique. -Histoire des 
collections du séminaire de Québec» «La chapelle. 
Les couleurs et le rite». -Joseph le pensionnaire» 
(espace découverte). Jusqu au 26 septembre «LUI - la 
mode au masculin».

DESCHAMBAULT. SACRISTIE DES SŒURS, entrée à l'ar­
rière de l’église de DeschambauR. Tél.: (418) 286-4245 
Du 21 au 23 août de 12h à 17h Pauline Tousignant 
présente sur photo ses Moments magiques de la nature, 
et Etienne St-Amant lui. utilise l'ordinateur pour la com­
position de ses oeuvres.

GALERIES

A CIEL OUVERT. 3188 chemin Royal. St- Jean. île 
d'Orléans. Tél.: 829-1340é Sculptures et murales de 
bronze, d'aluminium et de béton de l'artiste Germain 
Desbions. Ouvert du jeudi au dimanche, de lOh à 17h. et 
sur rendez-vous

ARS VIVESCO. 71. rue Saint-Pierre. Vieux-Québec. Tél. 
692-9996. Lun. au dim de10hà17h Exposition perma­
nente de peintres internationaux et locaux dont Pino ainsi 
qu'une collection de bronze de Nicole Taillon.

ART IMAG-ISLE. 3463. chemin Royal. Sainte-Famille, ile 
d'Orléans Mar au dim. de 10h30 à 17h30 Tél.. 829- 
3850 Nouvelle exposition: «Un monde parallèle», suite 
d'acryliques sur toile de Jacques Lambert expositions 
courantes tableaux par Miriam Blair. Janet Read, 
Marleen Provençal et Robin Hoffman, sculptures de 
Germain Desbiens et des artistes africains SHONA

AU JARDIN D'ARGILE, 51. du Petit-Champlain. Tous les 
jours 9h30 à 17h (jeu. et ven 9h30 à 21h). Tél.. 692- 
4870. Collectif céramique, peintures, sculptures, dont 
les œuvres de Huguette Harvey

ATELIER PARÉ. 9262. avenue Royale. Sainte-Anne-de- 
Beaupré. Tous les jours de 9h à 17h Tél.. 827-3992 
Jusqu'au 31 octobre «Hommage à Norman Rockwell»

AU PAYS'ART. 2788. boul. Liégeois. Sainte-Foy Tél.. 
651-5588 Jean-Paul légaré. «peintre de la lumière», 
paysagiste Sur rendez-vous

BLANCS MOUTONS (Les). 1317. chemin Royal. Saint- 
Laurent. île d’Orléans 828-1859. Collectif d'artistes 
Sam et dim. de lOh à 17h et sur rendez-vous.

BUADE. 43. rue Buade. 2e étage. Ouvert tous les jours de 
11hà17h Inf 694-4443 Exposition permanente de 10 
artistes (aquarelle, pastel, peinture, sculpture).

CENTRE D'ART MAISON BLANCHEHE (Galerie du 
Tracel). 4187. côte du Cap-Rouge. Cap-Rouge. Tous les 
jours de 13h à 17h. ven. jusqu’à 21 h Rèns 652-8363. 
Jusqu'au 31 août, exposition collective (tableaux et 
sculptures) des artistes de la galerie.

COUP DE CŒUR. 9 chemin du Roy-est. Saint-Jean-Port- 
Joli. Tél.: (418) 598-9156. Mar au dim de lOh à 17h 
Collectif d'artistes.

. DIANE LEFRANÇOIS. 1329. rue Maguire Rens 688- 
1456 Lun au mer. et sam. 9h à 17h. Jeu ven 9hà21h. 
Dim 12h30 à 16h30. Jusqu’au 22 août, œuvres de
Richard Vaskelis

ENGRAMME. centre de production en estampe et en 
photographie. 510. Côte d’Abraham Mer. au ven. 12h à 
17h. Sam. dim. 13h à 17h. Inf.: 529-0972 Jusqu'au 29 
août: «Oui dort, dînel». exposition en vitnne du collectif 
Les 8 couchés

ESTAMPE PLUS. 49. rue Saint-Pierre Rens.. 694-1303. 
Du lun. au sam. 11h à 17h et dim 13h à 17h. «Sur un air 
d'été» par un collectif de peintres québécois

GALERIE D’ART PÉTRONILLE. 261. chemin du Bout de 
rile. Ste-Pétronille. i -0. Tél.: 828-2869. Tous les jours 
de 9h à 17h. Les œuvres de Louise Lasnier

GALERIE ET JARDIN DE SCULPTURES SUR PIERRE 
MARC CÔTÉ. 341 chemin Royal. St-François. Ile 
d'Orléans. Tous les jours de lOh à 17h. Tél.. 829-3614.

IRIS. 30. rue Saint-Jean-Baptiste. Baie-Saint-Paul. Inf 
(418) 435-5768 ou 1 800-668-5768 «De souvenirs et 
d'imprudences», œuvres de Guy Paquet, inspirées des 
chansons de Jacques Brel. «Temps au jardin» de Sylvain 
Tremblay

KERAMOS. lieu de diffusion spécialisé en céramique 
d’art. 1187. rue Saint-vallier Est. Mar mere sam. dim 
lOh à 17h. jeu. ven lOh à 20h Tél. 692-1991 Œuvres 
de 20 potiers québécois dont Gilbert Poissant, Paul 
Bogati, France Fanleux, Marcel Beaucage, et autres

LA BOHÈME. 8. rue de l’Église. Saint-Jean (derrière 
l’église). île d’Orléans Tél. 829-3028. Tous les jours de 
1C^ à I8h Œuvres de peintres et sculpteurs du Québec

LA CHAMBRE BLANCHE, 185. Christo.-Colomb Est Mar 
au dim 13h à 17h. Rens. 529-2715. Ou 27 août au 10 
octobre: «Créatures» résidence in situ de Marie-Claude 
Bouthlllier Rencontre avec l'artiste le 27 août à 20h

LA CLARTÉ-DIEU, 1535. chemin Sainte-Foy, bureau 50 
Inf 683-6825 Mer au sam 9h30 à 16h. Du 28 août au 
18 septembre «Silence» de Guy Lemieux Vernissage le 
sam 28 août de 13h30 à 16h

BAZAR M 
SERVICES
Les petites annonces du Soleil

844-4444
LACROIX 31. rue Sault-au-Matelot Int 692-6161 Dim 
à jeu 10hà18h. ven sam I0hà21h En permanence 
œuvres des artistes Michael French. Paul Hunter, 
Danielle Richard. Helène Kronstrdm ainsi que les sculp­
tures de Louise Bourbeau Artistes européens invites 
Marie-Claire D'Armagnac, Willem Heijkoop et Marc 
Thouy

LA MAREE MONTANTE. 740. Ch Royal. St-Jean. ile 
d’Orléans Tél 829-0507 Collectif d'artistes Sam et 
dim de lOh à 17h et sur rendez-vous

L'ANSE AU CIEL. 267. Rang Saint-Antoine Nord. Baie 
Saint-Paul. Tél.: (418) 240-2828 Mer à dim de lOh à 
I6h Jusqu'au 29 août. Collection privée du Cirque du 
Soleil (Riopelle. Vaillancourt. Molinari. et le sculpteur 
Gérard Thériault. et rétrospective Guy Paquet sous 
forme de reproductions sur toile

L'ARTMONIE. 5350. boul Menri-Bourassa. suite 202. 
Charlesbourg Sur rendez-vous au 953-3325 Collectif 
d’artistes Plus de 100 œuvres

LINDA VERGE. 1049. avenue des Erables Jeu et ven 
12h à I7h, sam dim. I3h à 17h. Tél 525-8393. 
Jusqu'au 29 août. «Un voyage en liberté», collectif 
d'artistes Jusqu'au 12 septembre «Menagerie ter­
restre». œuvres de Denise Guay

LOUISE-CARRIER. 33, rue Wolfe, Lévis. Inf 838-6001. 
Mar mer. jeu. ven 11h à 17h. Sam. dim. 13h à 17h. 
Exposition permanente d'œuvres d'artistes du grand 
Lévis Jusqu'au 8 septembre «25 années de feu sacré», 
collectif d'artistes peintres et sculpteurs

L'UNIQUE. 41, des Remparts Tél 576-8396. Collection 
«Eclats et éclats de givre». Œuvres de France Lyre

MAISON FORNEL. place Royale Lun à ven. 8h30 à 12h 
et 13h30 à 16h30. Sam et dim 11h à 16h. Jusqu'au 29 
août. «Hommage à Gérard Thibault et à la chanson 
française»

MAISON DE LA CULTURE DE SAINT-AUGUSTIN 341. 
route 138 Mer ven sam. dim. de lOh à 18h, jeu de 12h 
à 20h Téléphone 878-2500. Jusqu’au 29 août: 
«Médecins de campagne», et collectif d'artistes multi­
disciplinaires

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg. Info. 623-1877 Mer. au dim de 10h30 à 
16h30. Du 27 août au 12 septembre: «De chair et d’âme» 
par Jean Gaudet et «Intimité» de Diane Pomerleau

PORTAL ARTOUR. Théâtre Petit Champlain. 68. rue du 
Petit-Champlain. Tél.: 692-0354 Ouvert tous les jours de 
11h à 17h et les soirs de spectacle. Jusqu'au 7 septem­
bre peintures et dessins de Diane Dufresne

MASSON-CLERMONT. 15. Ambroise-Fafard. Baie Saint- 
Paul. Inf. 240-2788. Tous les jours à compter de lOh. 
Plus de 30 artistes de différents médiums.

MATÉRIA. centre de diffusion en métiers d'art, 367. boul 
Charest Est. Mer au dim de 12h à 17h Inf 524-7337. 
Jusqu'au 14 nov: «Une petite chose est une grande 
chose que l’on voit de loin» de la tapissière française 
Frédérique Pelil Vernissage dim 12 septembre à 14h

PERREAULT, 122. côte de la Montagne et 205 rue Saint- 
Paul. Tous les jours 10h30 à 17h30 Inf 692-4772 
Collectif de peintres québécois ( lacurto. Picher, Ayotte. 
Richard. Claude A Simard. Suzanne Laurendeau, 
Normand Boisvert, Armand Tatossian, et autres).

PLANTAGRUEL. 337, chemin Royal, St-François, î.-O. 
Jusqu'au 17 octobre: mar au dim. de 10h à 17h. Les 
aquarelles de Marthe Thiboutot

REGART. centre d'artistes, 48. côte du Passage. Lévis. 
Info. 837-4099. Mar au sam. de 10h à 17h. Dim. 13h à 
17h Jusqu'au 28 août: «TraverséeÆau-Vent» par les
artistes du collectif Regart

ROUJE. 228. rue Saint-Joseph Est Tél 688-4777 Mer 
au dim 12h à 17h Jusqu'au 5 septembre «La Grande 
Marée», exposition collective

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DE CHARLEVOIX. 99A. rue 
Principale. Saint-Aimé-des-Lacs. Tous les jours de 9h à 
16h Gratuit. Inf . 418 439-0647 Jusqu'au 11 septembre: 
«Histoires oubliées de Charlevoix

TRAIT-CARRÉ. 7985. Trait-Carré Est. Charlesbourg. Info. 
623-1877 Mer au dim de 10h30 à 17h30 Du 27 août 
au 12 septembre «Cabanons de service phase II» par 
Julie St-Amand Vernissage ven. 27 août à 19h30.

THEATRE

LE PÉRIPLE d Agnès Zadurw Mrs* tn icén* Martin 
Gmst SpèCtadt de manonnMH pour tous Ou mer- 
crèdi au dunandM. à I5li30 M I9li Promanad* de 
Tadoussac Bibets lOS. 15 ans et moms 5S Info et bil- 
letterie 1-866-861-4108

MISSION SEOUCTKM écrit et nus an scène par Soplue 
Clément Mar au ven à 20h30. sam à I8h et 2lh30 au 
Théâtre Beaumont-Sami-MicheL 51. roule 132. Samt- 
Mtohel de Behechasse Bèlets 27.50$ mar au ven . 29$ 
sam Pnx de groupes et forfaits souper-iheâtre Res 
884-3344 ou 1 866 884-3344 Jusqu au 21 août

POUR HOMMES SEULEMENT de Raymond Villeneuve 
Mise en scène de Nancy Bemier Mardi su samedi â 
20h30 au Théâtre d été La Roche â VetHon. Saint-Jean- 
Port-Joh Entree 26$ mar au ven 29$ sam Pnx de 
groujMS Forfaits soupei-theâtre du mar au ven Rés 
(418) 598-7409 Ou 1 877 598-7409 Jusqu’au 5 sept

TEL PÈRE. . TELLE PAIRE! de Mane-Therése Qumton 
Mise en scène de Claude Laroche Ou mercredi au ven­
dredi à 20h30. samedi à 21 h Au Théâtre de la Chévrene. 
218, route 263, Sainl-Fortunat Billets 26$. 29$ Pnx de 
groupe Res (819)344-5550 Jusqu'au 28 août

LA REINE MÈRE d’Anne Boyer et Michel d'Astous Mise 
en scène de Rita Lafontaine Du mercredi au samedi â 
20h30 (certains samedis à 17h et 21 h) au Centre des arts 
Rita-Lafontaine. 1. chemin Gosford Nord, Saint-Joseph 
de Ham Sud Billets 27.95$. 29.75$ Pnx de groupe 
disponibles Res 1 866 877-1444 ou (819) 877-5959 
Jusqu'au 28 août

POISON D'AVRIL de Guylaine Tiemblay et Simon Fortin 
Mise en scène de Renaud Paradis Ou jeudi au dimanche 
à 20h au Théâtre Laure-Conan, 855. Richelieu, Pointe- 
au-Pic. U Malbaie Billets 25$/22$ Rés. (418) 665- 
2007. Jusqu au 5 septembre

LES BELLES-SŒURS de Michel Tremblay Mise en 
scène Serge Denoncourt Mardi au samedi à 20h30 au 
Théâtre La Dame Blanche. 2490. avenue Royale. 
Beauport. en haut de la Chute-Montmorency Billets 30$ 
et 32$. (forfaits disponibles) Stationnement gratuit 
Réservations 661-5156.1 866 661-5156 ou Billetech au 
643-8131 Jusqu'au 28 août
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MARMOT, BOULOT, 0000 de Bruno Marquis et Marykse 
Tremblay Mise en scène de Marylise Tremblay Mardi au 
samadi à 20h30 â l'Auberge La Coudrière de l’isle-aux- 
Coudres BiUets 25$23$.15$ Rés (418) 438-1329. 1 
866 333-1329 Jusqu'au 5 septembre

CHINIQUY de Romain Dube et Pierre Lévesque Mise en 
scène de Pierre Lévesque Du jeudi au samedi â l’Ancien 
Palais de Justice de Kamouraska. 111, avenue Morel 
Ent.'èe 15$. étudiants et aînés 13$ Res 418 492-9458

SPECTACLES/VARIÉTÉS

JUSQU’AU 28 AOUT 2004
«La pièce québécoise 

lu plus jouée au monde ! »
S&es ^elles-^œurs

DE MICHEL TREMBLAY

J’fais jusse me payer 
deux heures de plaisir 

parsemqMel^ik.

STATIONNEMENT GRATUIT
HAUT DE LA CHUTE MONTMORENCY 
2490, AVE ROYALE, BEAUPORT

RÉSERVATIONS 661-5156 
643-8131

AU SECOURSI de Marie-Thérèse Quinton Mise en 
scène Claude Montmmy Jeudi au dimanche à 20h au 
Théâtre du Ganoué. 3805. 8e Rue (route 204), Saint- 
Prosper. Beauce Billets. 16$ (forfaits disponibles). Rés 
(418) 594-5000. Jusqu'au 4 sept

URGENT BESOIN O'INTIMITÉ de Chantal Cadieux Mise 
en scène de Germain Nadeau Mercredi, vendredi et 
samedi, à 20h30 au Théâtre Les Bâtisseurs de mon­
tagnes, 800. Saint-Alphonse Sud, Thetford Mmes 
Billets. 17$ Forfaits et prix de groupe disponibles. Rés 
(418) 338-1953 Jusqu'au 28 août

LES VRAIS MÂLES de Marco Côté. Du jeudi au samedi à 
20h30 au Théâtre d'été du Manoir du Lac Delage Entrée 
35$ (forfaits souper-théâtre disponibles). Rés 848- 
7444 ou 1 800 463-2841 Jusqu’au 25 sept

ARTISSE de Marco Côté. Du jeudi au samedi à 20h30 au 
Théâtre de l’Actuel de Charny Entrée 35$ Rés 848- 
7444 ou 1 800 463-2841 Jusqu'au 4 sept

ENCORE UNE FOIS. SI VOUS PERMETTEZ de Michel 
Tremblay. Mise en scène de Louise Laprade Mardi au 
samedi à 20h au Théâtre du Bic. 50, route du Golf. Le Bic 
Billets 26$ et 28$ (13 et 20 août à 20$). Rés. (418) 736- 
4141. Supplémentaires du 17 au 21 août

COMPTANT CONTENT! de Michael Cooney Mercredi au 
samedi à 20h30 au Nouveau théâtre de St-Pierre 
Baptiste, région des Bois-Francs. Billets. 18$, 12 ans et 
moins: 9$ (prix de groupe) Rés.. (418) 335-8030. 
Jusqu'au 28 août

GUILLAUME ARSENAULT A 16h à L'Espace Fèlix- 
Leclerc, 682. chemin Royal, Saint-Pierre de l'ile 
d'Orléans Gratuit Res 828-1682

LUC DE LAROCHELIERE À 20h à L'Espace. Félix-Lecleic. 
682. chemin Royal, Saini-Pierre de l'ile d'Orléans 
Entrée 30$ Rés 828-1682

CIRQUE ElOIZE «Ram» À 20h30 Salle Albert- 
Rousseau Rés 659-6710

KIOSQUE EDWIN-BELANGER à l'est du Musée national 
des beaux-arts du Quebec A 20h Joséphine, musique 
de la Louisiane Gratuit Ligne into-spectacles 648-4050

LÉVESQUE S TURCOnE À 20h au Cabaret du Capitole 
Rés. 694-4444 ou 1-800-261-9903

PARIS MOULIN ROUGE. À 20h30 à l'impénal de Québec. 
240. rue Saint-Joseph Possibilité de souper-spectacle â 
18h Rés 523-3131

OAWN TYLER WATSON, chanteuse de blues À 20h. à 
L'Anglicane de Lévis Réservations 838-6000

DON JUAN À 14h et 20h au Grand Théâtre Rés 643- 
8131

HOMMAGE A JEAN FERRAT avec plus de 400 choristes 
et Isabelle Aubret. Laurence Jalbert, Patrick Norman et 
Daniel Boucher En présence de Jean Ferrât A 20h au 
Colisée Pepsi Rés 691-7211 ou 1 800 900-SH0W

LE MONDE FOU DU ROCK N ROLL, revue musicale 
Musique pop des années 50 à 80 Du jeudi au samedi à 
20h30 au Centre Laurentien. 2450, rue de la Concorde. 
Québec Souper-spectacle à compter du I8h Rés 1- 
866-984-3287. Jusqu'au 5 septembre

STEPHEN FAULKNER de 11 h â 13h dans les jardins de la 
Maison sir Etienne-Paschal-Taché 37, ave Ste-Marie à 
Montmagny Entrée 5$ Info 248-0993

ELVIS STORY. Du mercredi au samedi à 20h30 
Dimanche à 19h30 Au Capitole Rés 694-4444 ou 1 
800 261-9903 Jusqu'au 26 septembre

cafEs/bars/restaurants

Duo Sylvain Bellegarde et Vincent Gagnon, voix et 
piano À 19h30 au Largo Resto-Club, 643, St-Joseph 
Est Rés 529-3111

Quartette Stéphanie Lallberlé À 21h30 au bar 
l’Empnse de l'Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne

The Bewitcherx musique irlandaise À21h30auPubSt- 
Patrick. 45, rue Couillard Info 694-0618.

Peter Shonk et les Blues Casters À 20h â l'Express du 
Nord. 1250, avenue du Golf, Val-Bélair Tél. 847-1112

Srv Tribute. «Hommage à Stevie Ray Vaughn» Au 
Kashmir

The Hot Springs. À L'Arlequin

Marie-Josée Gagnon, pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency, Beauport.

Chansonnier à 22h30 au restaurant La Piccola. 29. 
René-Lévesque Ouest Info 529-8457

MUSIQUE

LE théâtre LYRIQUE DU NORD présente «Les plus 
belles chansons de film» Avec Yves Cantin, ténor, 
Véronik Carrier, mezzo soprano. Marc Ferland, baryton. 
Réal Toupm. basse. Véronique Labranche, soprano et 
Hélène Garon. pianiste A 20h à la Polyvalente Le 
Sommet. N -Dame-des-Laurentides (autoroute 73. direc­
tion Chicoutimi, sortie 158). Entrée 20$ (forfait souper- 
théâtre disponible) Rés 849-7123 Jusqu'au 21 août

théâtre des fantaisies LYRIOUES «Ça va prendre 
un miracle» de V. Coulombe avec M Couture. M -J de 
Varennes. L Guérin. C Lanouette. G Boulay, J -P 
Cormier, V. Coulombe. B St-Onge. S -A. Jones (piano) 
Mise en scène de C. Lanouette et V Coulombe Ven et 
sam du 3 juil au 28 août À 20h au Théâtre des 
Fantaisies lyriques. 745 rte 138. Neuville Entrée 25$

(pru d* groupe) Rès 652-1606 Jusqu'au 28 août

MUSIQUE TRADITIONNELLE â t4h èlâ 15h30 au Parc U 
Cèbért. Place Royale «Un voyage sur la cAte sud du 
Québec» avec le Trw Sebastien Dionne

LE DOMAINE FQRCn S. St-Antome. St-lrénèe Hés t- 
888-336-7438 A 20h30 Russel Braun, baryton. Joseph 
Petne. accordéon. Ensemble Pentaèdre, qumtette â vent 
Demain brunch musique de 11h â I4h chanson 
française avec Bernard Cimon. accordéoniste

EGLISE SAINTE HEnEDINE DE BEAUCE Messe des 
artwtes â I9b30 avec Rachelle Thibodaau. soprano. 
Claude Pomerteau. ténor, Patrice Royer, saxophoniste. 
Dominique Gagnon, organiste Pourmto 418-9^-7116

50 ANS DE SAXOPHONE avec Jean-Luc Beaudry, saxo. 
Raymond Couture, contrebasse. Serge Normandeau, 
clavier A 20h â l’église de Samt-Romuald Entrée lüS. 
12 ans et moins 5$ Into 839-8804

ROYAL 22e RÉGIMENT. Concert au crépuscule au lieu 
historique national du Canada des Forts-de-Lévis. 41. 
chemin du GouveinemenL Lévis La soiiée sera clôturée 
par un feu d'artifice Entrée gratuite Apportez votre 
chaise En cas de pluie, remis â demain Info 835-5182

MESSE ESTIVALE ST ISIDORE OE BEAUCE (Temain â 
9hl5 avec Joane Bellavance. soprano. Julie Bellavance. 
saxophoniste. Jeannot Turcotte, organiste Into. (4t8) 
835-9474

BERTHIER SUR MER. église Notre-Dame-de- 
l’Assomption Demain â lOh. messe des artistes avec 
Christiane Tardif, pianiste et Carole Lavertu. hûtiste

MESSE MUSICALE à l'église Saint-Jean-Baptiste. 400. 
rue Saint-Jean Demain â lOh Artiste invité Michéle 
Fountaine. soprano et Louis Larouche. trompettiste

LE TRAVAIL OU PEINTRE Récital de musique 
/poésiezpeinlure avec Alfred Mann, ténoi et Marc-André 
OeMers. pianiste Demain à 14h â la Maison natale de 
Louis Fréchette. 4385. rue Saint-Laurent. Lévis Réserver 
au 837-4174 Contnbution volontaire

MATINÉES CLASSIQUES. Invités Audrey Larose Zicat. 
soprano, et Berlin Saint-Onge, baryton Demain à 10h30 
au parc des Chutes-de-la-Chaudiére (rive ouest du parc, 
dans le quartier Saint-Niculas) En cas de pluie, le con­
cert se tiendra au Centre communautaire le Carrefour, 
1325. 7e me. quartier Saint-Rédempteur Entrée libre 
Apportez vos chaises

DIMANCHES DES ARTISTES demain â la messe de lOh 
à l'église Notre-Dame de Lévis Direction artistique 
Carole Légaré Organiste Nathalie Gagnon Invité 
Ensemble vocal de la Côte-Sud. choeur d’hommes dirigé 
par Guy Bélanger, ténor Info 837-8813

MESSE ESTIVALE A SAINT DOMINIQUE. Demain à 
10h30 Marie-Julie Chagnon. clarinettiste. Claude Girard, 
organiste À l'église Saint-Dominique. 175. Grande-Allée 
Ouest

MESSE EN MUSIQUE demain â 10h30 et 12h à l'Église 
Notie-Oame-des-Victoires, Place Royale Avec Marina 
Thibeault. violon et Alice Rodrigue, orgue

MESSE DES ARTISTES Demain à 10h45 à la Chapelle 
historique Bon-Pasteur. 1080. de la Chevrotiére Artistes 
invités Andrew Claydon. trombone. Denise Pépin, piano 
Lecteur Damien Rousseau, directeur de l’information au 
journal Économique de Québec

DANSE

OSEZI par 16 danseurs de la relève et de formation pro­
fessionnelle de Québec et de Montréal Du 18 au 22 août 
au Quai de St-Jean-Port-Joli. au coucher du soleil (vers 
19h) Gratuit Annulé en cas de mauvais temps

ACTIVITES SOCIALES

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans Souper-rencon­
tre à I8h30 au restaurant Fleur d'Asie. 95. ch Ste-Foy 
(réservation avant 14h) Demain brunch-rencontre â 10h 
au resto Le Mikes. 2960. boul Laurier Info 874-3724

DANSE SOCIALE avec musicalité Richard Poisson A 
20h45 au centre récréatif de Saint-Henri de Lévis (coût 
8$) Cours de danse en ligne à 20h Info 832-8075.

SOIRÉES DANSANTES DE ROLAND. A 20h au sous-sol 
de l'église de Giffard. rue Loyola Entrée 6$ Cours de 
danse en ligne à 19h (1$) Info 661-9207

LES EU DANSES avec Jacques et Ginette, animateurs- 
chanteurs A 21 h au club social Victoria (parc Victoria). 
170, Cardinal Maurice Roy Info 843-3043, 955-3010

Age D'OR DE SAINT-ÉTIENNE. Soirée dansante avec la 
Ray-Marc à 20h30 au centre Bruno-Verret (aréna) Info 
831-7172

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. Samedi «6 à 9» au 
Tennis Montcalm, 901. boul Champlain Dimanche ran­
donnée pédestre. Rivages de Cap-aux-Oies à St-Irénée. 
Charlevoix Info 687-2396

CLUB LE RENDEZ-VOUS. Soirée danse-rencontre A 21h 
au 5237. boulevard Hamel, local 110 Rés 843-5441

CLUB VOLKSMARCHE NORD-SUD DE LOREnEVILLE. A 
lOh. marche guidée Parc rég des Appalaches. Mont 
Sugar Loaf Info 845-2746

AUTRES ACTIVITÉS: page C-12.
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ÊTES-VOUS NÉ UN JOUR DE PLUIE? une création de 
Louis Tremblay Par le Théâtre de la Tête de Pioche À 
14h30. 15h30, 19h30 et 20h30 à la Battene Royale, 
(quartier Petit Champlain, au coin des rues Sous-le-Fort 
et Saint-Pierre). Durte. 30 minutes Entrée 5$, 12 ans et 
moins 3$ Info 524-7529

UN PETIT JEU SANS CONSÉQUENCE de Jean Dell et 
Gérard Sibleyras Mise en scène Serge Bonin 
Scénographie Jean-François Labbé. A 20h au Théâtre 
Petit Champlain. 68, rue du Petit-Champlain Billets 24$ 
(tarifs de groupes disponibles). Rés. 692-2631 
Supplémentaires du mer au sam jusqu'au 4 septembre

UN CADAVRE A L'ENTRACTE, comédie policière de 
Pierre-Yves Lemieux Mise en scène collective Les sam 
et dim. jusqu'au 22 août et 4 et 5 sept â 20h au Théâtre 
d'été de La Roche Pleureuse. 2901, chemin des 
Coudriers. Isle-aux-Coudres Billets 25$ (forfaits 
disponibles) Rés . (418) 438-2734 ou 1-800 463-6855 
Jusqu'au 5 septembre

EN ATTENDANT BÉBÉ de Pierre-Yves Lemieux Du mardi 
au samedi à 20h30 au Théâtre de la Feniére. 1500. rue de 
la Feniére, L’Ancienne-Lorette Billets 26$ et 29$ Rés 
872-1424 Jusqu'au 4 septembre
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DE Jean DELL et Gerald SIBLEYRAS
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\Mo une pièce qw neus chonfe de la irodHnn 
du thédtre d’été a

S-Tje DrrjU'n ;oumal de Qjéber

» Ou lheétre d'été très mteêgent dam un heu
que /'adore » Anne-Hane Boucher

LomorOte le motm. Rado de Radio Caradx

« Humour savoureux et inteihfent On s'amuse 
(..) et fo provoque h réflexion ' a

liodaTremOlay 
Vo rode ou boulolCTF Rock détente

a D Texte Bnéom (...) det comédient mofné- 
uques et charismatiques (~.) Un éhn de jeu­
nesse , moins moites et émoi foronti (-.) Que 
du bonheur f a

Mar'e Valerand, famott osse/ de ioleiL 
Rado de Rado-Cariada

a Ça coule tout seul. Faitrtfuf est bien construite, 
les rebondssements se succèdent et nous 
surprennent (...) Cette piére est le moment 
idtal pour qui veut passer du bon temps(...). a 

habeiie Porter. I e '>voa

a Aitochoré, onpnol et actuel LM très bon dk
wrosiementa ,, . „ ^ .

Alexandra (Je Coster
Ta de ces mota« Rythme FM

a LM texte extrêmement bien écrA (_) C'en 
raffiné (..) Du théâtre d'été rTurte très {ronde

• Nalhake Lévesque,

tel moon$ àu 93 CJMF Fp'93

T-
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C 12 LE SOLEIL AGENDA CINÉMA Le samedi 21 aoit 2004

CINÉMA

Ln chiffres indiquent l'appitciation des cntiquM du 
SOLEIL, (1) nul; (2) passaUe. (3) bon, (4) tris bon; (5) 
magistral Aucun chiffre n'est inscm si le htm n'a pu 
encore été cnbqué par un de nos tournalistu

CINÉPIEX OOEON BEAUPORT (661-9494) Sau aetroa 
(2) 13h16, I5h30. I9h10. 2lh25 (G) L'eiorclste. La 
comnMncemant () 15h40. 19h, 21h40 (13 ans) Océan 
noir (3) 12h30. 14h30. 16h30. 19h15, 21h20 (G). U 
iranda débandade (11/2) 12h45.15h10, IShSO. 21h05 
113 ans) Allen es Prédatanr (1 1/2) 12h30. 14h5Q, 
I5h45. 18h40, 19h25, 20h55, 21h45 (13 ans) Yn-GI- 
Ohl • la film 0 12h50. 14h56 (G) Le lonnial d'une 
princesse 2: Lu IlençelIlM royelu (11/2) 13h30.16h, 
19h06, 21h36 (G) Le petit carnet noir (3) 17h. 19h30, 
21hS5 (G) Collatéral (4) 13h10, IShSO. 16h15,18h35. 
19h20, 21h15, 22h (13 ans) La candidat mandchou (4) 
12h40,15h25, IBhIS, 21 h (13 ans) Lu sentinelles de 
l'air (1 1/2) 12h5S (G) La elllage (3) 13h. 15h35, 
19h05. 21h30 (G) La mort dans la peau (2) 13h25. 
15hS5, 18h45. 21h10 (13 ans) Lu robots (3) 15h05, 
18h20, 20hS0 (G) Camping sauvage (2 Ml) 13h40, 
16h05.18h30. 20h45 (G) Spider-Man 2 (4) v.f. 12h35, 
15h20,18h55. 21h50 (G) Harry Potter et le prisonnier 
d'Azkaban (4) 13h20 (G) Shrek 2 (4) et 13h35 (G) 
Une aventura de Cendrillon (3) 13hOS (G) Tarifs réguli­
er 10,50$. entants et Sge d'or 6,25$ Matinée avant 18h 
(sauf jours fériés): 7,25$ Matinée week-end avant 18h et 
jours fériés 8,25$ Mardis et mercredis; 7,25$

CINÉPLEX OOËON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Allen vs Prédateur (1 1/2) 13h45. 16h15, 
19h10, 21h35 (13 ans) L'eiorclste: La commence­
ment 0 13h30, 16h. 18h50, 21h15 (13 ans) Océan 
noir (3) 13h15.15h10,17h. 19h05. 21h(G) La grande 
débandade (1 1/2) 14h10, 16h25. 1Bh55, 21hQ5 (13 
ans) La petit carnet noir (3) 14h (G) Le village (3) 
13h25, 19h (G) Les robots (3) 15h45, 21h25 (G) Le 
lournal d'une princesse 2: Les fiançailles royales 
(1 1/2) 13h40, 16h10, 19h. 21h20 (G) Collatéral (4) 
I3h20. 16h05. 16h40, 21h10 (13 ans) Camping 
sauvage (2 1/2) 16h30. 19h15. 21h30 (G) Tarifs 
régulier: 6,99$, 17 ans et moins et 65 ans et plus 
5,49$. Mardis et mercredis 5,49$.

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY (871-1550) Océan 
noir (3) 12h30, 13h05, 14h50, 15h30, 17h05, 19h05, 
19h35, 21h10, 21h45 (G). La grande débandade 
(1 1/2) 13h, 15h15, 19h15, 21h35 (13 ans) Exorcist: 
The Beginning () v.o.a 12h50, 16h15, 18h50, 21h25 
(13 ans) Allen vs Prédateur (1 1/2) 12h30. 13h15,
15h, 15h45,19h, 19h30,21 h25,21 h55 ( 13 ans) Yu-GI- 
Ohl - le film 0 12h35, 14h40, (G) Bad and Breakfast 
(Bienvenue au gîte) (2) v.f. 21h20 (G) Premier juillet

• La mm (4) I3h35. 16n0S. I9h25 22h (G) U mofl 
deee la peau (2) 13hl0,1Sh40.19hl0, 21h40 (13 ans) 
Cellaloral (4) vo.a I2h55. 15hS0, ieh45. 21h30 (13 
ans) Lu rabofa (3) I2h45,15h25. 18h40, 2lhl5 iG) 
La vfllege (3) 13h25. 15h55. 19h20. 2lh50 (G; The 
VHIate(3)voa 21h iG) Uao eveelura de CaedrUloe
(3) 1Sh3S (G) FebranhoH B/11 (4) vo a s -t f I2h40 
15h20. lBh25. 2lh05 (G) Skrab 2 (4) vf I3h20 
15h35, 18h55 (G) Tarifs ^r aduRu 1^, entants et 
aînés 6.25$ Sam dim avam 18h aduitu 9.501. 
enfants et aînés 6.25$ Lun au ven avam I8h. et mar 
marc toute la journée aduitu 7.50$. enfants et aînés 
6,25$, sauf lu tours fénés

CARTIER (522-1011) Un tramway nommé désir () 
v o a s -t. f Sam Oim lOh. 18h35 Lun Mar Mer Jeu 
lOh 0 Apocalypu Now Redui (S) v o a s-t f Sam 
Dim. 13h, 21h Lun Mar I3h. 21h15 Mer Jeu I3h(l3 
ans) Sur lu quels () v.o.a s -t. f Sam Oim 16h35 
Lun Mar Mer Jeu 19h () Le dernier tango é Parts () 
vo.a s-t f Lun Mar 16h35 Mer Jeu I6n35 20h45(). 
L'équipée sauvage () voa s-t. f Mer Jeu 19h 0 
Tarifs Aduitu (avant 16h) 6$. adultes (aprU IBh et 
week-end) 8$. enfams 12 ans et moins 5$

CLAP (650-CLAP) Avant la nuit tout est possible (4) 
Sam Dim Lun Mar Jeu 12h10,14h25.19h10. 2lh30 
Mer 9h30‘. 12h10,14h25.19h10, 21h30 (G) Le candi­
dat mandchou (4) I2h50. 15h20. 17h50. 20h20 (13 
ans) Cequ'llrestsdenous(4)13h25. 22h20(G) Cette 
lamma-lé (2) 12h30,16h10 (16 ans) Conlldancn trop 
Intimes (4) 12h20. 16h40. 18h35. 20h30 (G) 
Fahrenheit 9/11 (4) vo.a s -t. f 16h30 (G) Ma mère 
préféra lu femmes (surtout les jeunes) (3) vo up et 
tchèque avec s.-t f. Sam Dim Lun Mar Jeu 11h30. 
16h50 Mer 9h45‘. 11h30, 16h50 (G) Nathalie . (4) 
13h50. 18h. 21h55 (13 ans) Océan noir (3) 14h35. 
18h10. 19h50. 211)40 (G) La planque (3 1/2) 15h10. 
201)40 (13 ans) Premier juillet - Le film (4) 12h. 16h. 
20h05 (G) SpIder-Man 2 (4) vt 14h15 (G) Young 
Adam (3 1/2) v.o.a s -t. f 18h45 (13 ans) Tarifs 7.50$. 
ven. au dim après 18h. 9$. sam et dim avant 18h. 
7,75$ Mar et mere 6$. 50 à 64 ans 6.75$ Les 14 ans 
et moins et 65 ans et plus 6$ Étudiants: 6.50$ 
‘Représentation Matinée parents-bébés

OES CHUTES (831-2660). L'eiorclste: Le commence­
ment 0 12h50, 18h50. 21h30 (13 ans) Yu-GI-Ohl - le 
film () 15h30 (G) Océan noir (3) 13h. 15h30. 19h. 
21h30 (G) Allen vs Prédateur (11/2) I3h. 15h30,19h, 
21h30 (13 ans) Le journal d'une princeue 2: Les 
fiançailles royales (11/2) 12h55,15h30.18h55. 21h30 
(G) Le petit carnet noir (3) 13h, 15h30. 19h (G) Le 
candidat mandchou (4) 21h30 (13 ans) Spider-Man 2
(4) v.f 12h45.15h30 (G) Collatéral (4) 18h50. 21h30 
(13 ans) Sans aviron (2) 13h, 15h30, 19h, 21h30 (G) 
Camping sauvage (2 1/2) 13h, 15h30.19h (G) La mort 
dans la peau (2) 21h30 (13 ans) Tarifs: Ven. sam dim

(soir) 9.50$. 13120 ans 7$ 12 ans et moms et 65 ans 
et plus 5$ Ven sam dim (jour) 7$ 12 ans et mows et 
65 ans et plus 5$ Mar mer 7$ 12 ans et mows et 65 
ans et plus 5$ Lun leu 5$ 12 ans et mows et 65 ans 
et plus 4$

GAURIES DE LA CAPITALE '628-2455, Sau aviree (2) 
12h. I4h30. I6h55. I9n20. 2ih55 (G, Leiercieia Le 
commencement () 13hl5. 15n55. I9h30 221)20 (13 
ans) Océan noir (3) 121)20.14h35. 161)45. lBh45 21h 
(G) AIIm vs Prédateur (1 1/2) 13h05. 15h30. 18h50. 
2lhl5 (13 ans) U village (3) I9hl0. 2lh50 (G) 
Collaléral (4) 13h. I5h45. I9n25 22t)05 (13 ans) U 
peut ceraet neir (3) I8n55 21h20 (G) Le candMal 
mandebeu (4) 13ni0. I6h10. I9h05 22h (13 ans) U 
mert deu la peau (2) I9n35. 22ni0 (13 ans) Camging 
Muvege (2 1/1) 12ni5. I4h40. 17h05. i9h4C 22ni5 
(G) Le journal d'uu princesse 2: lu hançalIlM 
royalu (1 1/2) 12h25. I5ni0. 19h. 21t)45 (G) ShrU 2 
(4) Vf I2h30. 14h45. 17h (G) SpMer-Man 2 (4) vf 
121)45. 15h40. I9hl5. 22h10 (G) Um aventure de 
CendrlHon (3) 121)05.14h25.16h40 (G) Ye-6l-0hl • la 
film ()l2h10.14h20.16h35 (G)

LlOO (837-0234) L'eiorclste La commencement () 
12h50. 18h50. 21h30 (13 ans) Yu-Gi-Ohl - la film () 
15h30 (G. Océan noir (3) 13h. I5h30.19h. 2lh30 (G) 
Allen vs Prédateur (1 1/2) 13h. 15h30.19h. 21h30 13 
ans) Le journal d'une princeue 2: Lu fiançailles 
royalu (1 1/2) 12h55. 15h30. 18h55. 21h30 (G) Sans 
aviron (2) 13h. I5h30.19h. 21h30 (G) Le petH camel 
noir (3) 13h. l5h3C. 19h (G) Le undidat mandchou (4) 
2lh30(l3an$) Le vlllagejS) I5h30.19h (G) Camping 
sauvage (2 1/2) 13h. 21h30 (G) Spider-Man 2 (4) vf 
12h45.15h30 (G) Collatéral (4) I8h50.21h30 (13 ans) 
La grande débandade (1 1/2) I3h. I5h30. I9h, 21h30 
(13 ans) Tarifs Ven sam dim. (soir) 9.50$. 13 à 20 
ans 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam 
dim (jour) 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ 
Mar mer 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun 
)eu 5$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) L'eiorclste: Le commencement 
0 13h20, 15h55. 1Bh55. 21h35 (13 ans) Sans aviron 
(2) 12h, 14h35. 17h, 19h45. 22h20 (G) Collaléral (4) 
13h, 13h45, 15h45. 16h30. 19h. 19h30, 21h45. 22h15 
(13 ans) Allen vs Predator (11/2) v.o.a. 13h05,15h35. 
18h40. 21h05 (13 ans) Wlhtout a paddle (2) v.o.a. 
12h10. 14h40. 17h05. 19h35. 22h (G) Le petit carnet 
noir (3) 12h35. 15h. 19h20, 21h50 (G) Le candidat 
mandchou (4) I3h30.16h25.19h15. 22h10 (13 ans) Le 
journal d'une princeue 2: les fiançailles royales 
(1 1/2) 12h50. 15h30. 19h35. 22h25 (G) Les sen­
tinelles de l'air (1 1/2) 12h15. 14h30. 16h45, 19hOS. 
21h15 (G) Camping sauvage (2 1/2) 12h30. 14h55. 
17h20, 19h40. 22h05 (G) The Boume Supremacy (2) 
v o a. 121)40.15h10,18h55,21 h20 (13 ans) I. Robot (3) 
v.o.a. 18h50. 21h25 (G) The Princeu Diaries 2: Royal

Eagagemem (1 1/2) I2ti25. I5hi5. I9n 2if)45 iGi 
Splde^Mu 2(4) vt I3hi5 i6hl0.19h25. 22hi5 Gi 
irârry PMer et le prtseawer d Aïkabu (4) Sam Dw) 
Lut) Mar Mer 12h05 15f)05 1Bh35 2lh4C jeu 
I2ti05. lSn05.211)40 iG) Ye-Ci-Obl - le Hlm () i2h1Q, 
14n20.16h3S (G) Le rel Aflfeer (3) Sam Dim Lun Mar 
13h10.16h, 19h18. 2lh55 Mer 13ni0.16h 211)55 jeu 
I3h10. iGh. I9ni0. 2lh55 (G) Ogu Welef (3) voa 
12n2Q, 14h25. I6h40. 181)45 21h (G)

ALOUETTE. Sawt-Raymond (337-24651 Lamavidaula 
pue (2) Sam 20n Dut) Lun. Mar Mer jeu 19n30 (13 
ans, Lu seetiMllu de Fair (11/2) Sam 20ni5 Dim 
Lun Mar Mer Jeu i9h3C iG) Tarifs 7.50$. I3ai9wis 
et 65 ans et plus 5.50$ 12 ans et mows 4$ Matineu 
et mar mere 5$. 12 ans et moms 4$

CINÉ-PMC ST-NICOLA$ (831-0778) Débul du films a 
20h3 j ÉcTM 1 L'eiorclste Le commencement () (13 
ans) La temms-ckat (2) (G) Écran 2 Alien n 
Prédateur (11/2) (13 ans) Lu robots (3) (G).

CINÉ-MUSÉE PIcasM, peintre du siècle de Lauro 
Ventun. France. 1972-19/3. couleurs. 56 minutes Tous 
lu dimaKhu d'août é 13h et 15h au Musée national 
des beaux-arts du Québec Gratuit Info 643-2150

DIVERS
EXPO QUÉBEC. Jusqu'au 29 août é ExpoCité De 11h é 
23h Expo Québec De,1lh à minuit manèges Entrée 13 
é 64 ans 12$. 65 ans et plus 9$. 6 à 12 ans et person­
nes é mobilité réduite 6$. lusqu'à 5 ans gratuit Info 
691-3976 ou 1 868 866-3976 ou www expoquebec corn 
Ce soir é 20h30 sur la scène Belle Gueule La famille 
Daraiche et su invités

FÊTE DES ARTS de lOh à 17h au Site historique de la 
Visitation (coin ch Ste-Foy et rte de l'Église) /Activités 
pour toute la famille découvnr et usayer l'aquarelle, le 
dessin, la peinture, la sculpture, etc Chant choral avec le 
Choeur du Vallon à 10h30. 12h30. 15h30. 16h30 
Démonstration de danse avec l'École Chnstiane Bélanger 
â 11h45.13h. 14h. 16h Gratuit Reporté à demain en cas 
de pluie Info 654-4576

VENTE DE GARAGE à la Maison Richelieu Hébergement 
jeunesse Sainte-Foy, 2808, chemin des Quatre- 
Bourgeois (aura lieu beau temps mauvais temps) Les 
profits serviront à venir en aide aux jeunes filles de la 
région vivant des problèmes Info: 659-1077

LA RENTRÉE AUX GALERIES DE LA CAPITALE avec une 
prestation gratuite d'Andrée Watters à 13h dans la cour 
centrale, suivie d'une séance d'autographes vers 14h15.

AUJOURD' HUI

10b‘12bM3b'15b‘1Sb«17b'19b*21b 

iwnao 11lf14lf18li*20h

■ ■ w «mmv.vnaiKyuabac.ccivn

LES DÉFILÉS FLASH MODE-ADOS i I3h30 à la Halte- 
Bouffe au 3e niveau de Place Launer avec une quinzaine 
de mannequins-danseurs du Studio Party Time 
Présentation des nouveaux looks pour la rentrée scolaire

INTERVENTION OE PIERRE THIBAULT, ARCHITECTE, a 
29h30 é la Maison Hamel-Bruneau. 2608. chemin St- 
Louis. Ste-Foy Invitation é venir planter et illuminer une 
maison de Texposition BOIS, qui par l'effet d'accumula­
tion, transformera l'environnement en villages minia­
tures colorés

PARC AQUARIUM DU QUÉBEC 1675. avenue des 
Hfitels. Sainte-Foy Info 659-5264 www parcaquari- 
um ca JARDIN ZOOLOGIOUE DU QUÉBEC 9300. rue de 
la Faune. Chartesbourg Info 622-0312. wiww lardinzo- 
ologique ca Ouverts tous les jours de lOh à 17h Tarifs 
(taxes Incluses): adultes 15$. enfants de 3 à 5 ans 5$. 
enfants 6 é 12 ans 10$. étudiants de 13 à 17 ans 12.25$. 
familles (2 adultes et 2 enfants de 6 à 12 ans) 47$. 
familles ^US (2 adultes et enfants de 17 ans et moins 
d'une même famille) 52$

CONSEIL OE GUERRE A LA TOUR MARTELLO 2 Souper 
mystère de 1814 animé, avec menu d'époque À 18h à la 
Tour Martello 2 au coin des res Taché et Wilfrid-Laurier 
Demain à 18h présentation an anglais Tarifs 34.25$. 13 
à 17 ans et 65 ans et plus 31.25$ Réservations (places 
limitées) 649-6157

FÊTE FAMILIALE PAROISSE ST-MICHEL DE SILLERY
demain à compter de lOh. à l'occasion du 150e anniver­
saire de la paroisse Messe, kermesse, pique-nique. 
musKtue, concerts dans l'église À 16h promenade com­
mentée au cimetière Mount Hermon. À 20h. disco. Info: 
527-3390.

««L'ÉCRAN Cl
Alien vs Prédateur ^1/2

Avant la nuit tout est possible -kiririf

Bed and Breakfast (Bienvenue au gîte) kk 

Camping sauvage kkM2

Candidat mandchou (Le) kkkk

Ce qu’il reste de nous kkkk

Cette femme-là kk

Collatéral kkkk

Confidences trop intimes kkkk

Exorciste: Le commencement (U) —

Fahrenheit 9/11 ★★★★

Femme-chat (La) kk

Grande débandade (La) ^1/2

Harry Potter et le prisonnier d’Azkaban kkkk

★1/2

Science-fiction De Paul W.S. Anderson

Chronique sentimentale De Richard Linklater

Duel entre deux monstres issus de franchises lucratives. Un groupe de scientifiques partis en exploration archéologique se retrou­
vent pris au milieu des hostilités. Thriller allégé: la peur et le suspense sont inexistants. 13 ans. 1h41. (GB) Charest, Ciné-parc 
Saint-Nicolas, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Neuf ans après s’être laissés sur le quai d'une gare à Vienne, un jeune Américain (Ethan Hawke) et son amante d’une nuit (Julie

Mse retrouvent à Paris. Suite de Before Sunrise, tout aussi romantique et intelligente. Un savoureux dialogue restitué en temps 
énéral. 1h26. (GC)Clap.

Comédie De Claude Duty Un couple de Parisiens (Marina Fois et Philippe Harel) achète un gîte en Provence et se trouve en concurrence avec un gîte pour
_____________________gays. Les gags de la ville transplantés à la campagne. Général. 1h45. (RT) Sainte-Foy, Clap.

Comédie De Guy A. Lepage Un homme d’affaires doit s’exiler sur un terrain de camping de province pour échapper à des truands. Comédiens dynamiques
et Sylvain Roy________ Histoire inégale. Gags inefficaces. Général. 1h41 (NH) Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité.

Suspense De Jonathan Demme De Retour de laJSuerœ du Golfe, un soldat américajn décoré pour sa bravoure est candidat à la vice-présidence des États-Unis.
... "‘ "g. (RT) Beauport, Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido,Remake réussi du fameux film de Frankenheimer. 13 ans. 2h0

StarCité.

Documentaire De Hugo Latulippe 
et François Prévost

Drame De Guillaume Nicloux

Porteurs d'un message du Dalaï-Lama, des Québécois rencontrent en secret des Tibétains et dressent un portrait de cette popula- 
tion opprimée par l’envahisseur chinois. Images rares et touchantes. Du grand documentaire. Général. 1h17. (VB) Clap.

Hantée par la mort de son enfant, une capitaine de police dépressive (Josiane Balasko) cherche à faire la lumière sur la mort d’une 
femme, trouvée pendue dans un boisée. Un polar noir soigné et cauchemardesque, mais monocorde et bien terne 16 ans 1h40 
(GC) Clap.

Thriller De Michael Mann A Los Angeles, pendant toute une nuit, un tueur à gages (Torn Cruise) prend en otage un chauffeur de taxi (Jamie Foxx) pour le con­
duire sur les lieux de ses crimes. Un thriller d’atmosphère, réalisé avec style, qui ne distille aucun ennui. 13 < ' -------

‘ ■ i-Foy.Charest, Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; v.o.a.; Sainte
lans. 2h. (GC) Beauport

Suspense sentimental De Patrice Leconte Se rendant pour la première fois chez un psychologue, une femme (Sandrine Bonnaire) se trompe de porte et aboutit chez un con­
seiller financier (Fabrice Lucchini), qui l'écoute comme s’il était psy. Jeu de séduction un peu pervers sur fond de thriller sentimental 
Du grand Patrice Leconte. Général. 1h44. (RT) Clap.

Drame d'horreur

Documentaire

De Renny Harlin Un prêtre, qui a perdu la foi après avoir été témoin d’atrocités durant la guerre, est chargé d'effectuer des fouilles archéologiques
au Kenya. Le site est habité par un démon qu’il devra combattre en faisant à nouveau appel à ses croyances. 13 ans 1h53 Charest

___________ Ciné-parc Saint-Nicolas^Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; v.o.a.: Sainte-Foy.

De Michael Moore Charge humoristique et féroce sur les politiques de George Bush depuis les attentats du 11 septembre Un grand Michael Moore
____________  ______ plus incendiaire que jamais, malgré un excès de sentimentalisme. Général. 2h02 (GC) Clap, Sainte-Foy.

Film d'action 

Comédie

De Pitof

De Mark Griffiths

Film d’aventures d’Alfonso Cuaron

Journal d’une princesse 2: 
Les fiançailles royales (Le)

Ma mère préfère les femmes 
(surtout les jeunes)

Mésaventures en 3D

Mort dans la peau (La)

Nascar 3D

Nathalie... ~~

Dcéan noir

Petit carnet noir (Le)

Planque (La)

Premier juillet - Le film 

Robots (Les)

Roi Arthur (Le)

Patience se retrouve malgré elle habitée par l’âme d’un chat. Inoffensive le jour, cruelle la nuit, cette tille est plutôt inquiétante Un 
^eu tordu. Ne mérite pas sa cote « général ». Général. 1h45. (RT) Ciné-parc Saint-Nicoias.

Un jeune adolescent de la Colombie-Britannique essaie de rejoindre Toronto avec ses copains pour reconquérir le cœur de sa douce 
en lui offrant une fausse bague de fiançailles. Ils rencontrent en route deux auto-stoppeuse et un mercenaire lancé à leurs trous- 

^s. Fi.m^our adolescent: sexe et marijuana à profusion. Prévisible. 13 ans. 1h33. (vB) Beauport, Charest, Lido, Sainte-Foy.

À sa troisième année à Poudlard, Harry Potter découvre qu’un dangereux mage s’est évadé et le recherche. Adaptation réussie du 
roman du même nom. Réalisation minutieuse. Distribution solide. Rythme nouveau. Général. 2h21. (NH) Beauport, StarCité.

Comédie romantique De Garry Marshall
t

★ ★★ Comédie De Daniela Fejerman 
et Inès Paris

La princesse Mia doit accéder au trône sous peu. mais une loi du pays l’oblige à se marier avant sinon elle devra céder la couronne 
à un méchant héritier. Beaucoup de clichés. Portrait d'une monarchie parfaite où le bien triomphe. Général 1h53 (AD) Beauport 
Charest. Des Chutes. Galeries de ia Capitale, Lido; v.f. et v.o.a. : StarCité.

Une pianiste quinquagénaire apprend à ses filles qu elle est amoureuse... d’une jeune femme tchèque. Celles-ci entreprennent de 
Cor-'^"''" "■----------------------'■ --------- ■’----------- ^ . . _. .mettre un terme à la relation 

Général. 1h36. (AD) Clap.
..omédie de moeurs sous le signe de l’acceptation. Quelques exagérations. Plusieurs bons rires.

Conte fantastique De Ben Stassen Un professeur (Stuart Pankin) et son robot se retrouvent coincés entre la deuxième et la troisième dimension. Un prétexte amusant 
pour enseigner les mystères de la troisième dimension au cinéma. Expérience visuelle fascinante. Général. 40 min. (VL) Imax.

Film d’action

kkk

Documentaire sportif 

Drame de mœurs

Suspense

De Paul Greengrass L’ex-agent de la CIA Jason Bourne sort de sa retraite pour démasquer les vrais auteurs du double meurtre dont on l’accuse Action 
débridée, réalisation hypernerveuse. Derby de démolition de Ladas. Prévisible en tous points. 13 ans 1h48 (RT) Alouetie Des 

________ ________ Chutes. Galeries de la Capitale. Sainte-Foy; v.o.a. : StarCité.

De Simon Wincer Pour tout connaître, ou presque, sur le sport de l’heure aux États-Unis, Présenté en version 3D d’un réalisme percutant Général 47 
minutes. (RB) Imax.

D'Anne Fontaine Découvrant que son mari (Gérard Depardieu) la trompe, une gynécologue (Fanny Ardant) embauche une prostituée (Emmanuelle 
Béart) pour le séduire. Un suspense sensuel et intimiste tout en ambiguïté. Réalisation subtile. Ardant et Depardieu à leur meilleur 
13 ans. 1h45. (GC) Clap.

De Chris Kentis

Comédie sentimentale De Nick Hurran

Suspense De Thierry Gendron 
et Alexandre Chartrand

En vacances, un jeune couple est oublié en mer lors d’une sortie de plongée sous-marine. Sur le modèle «Projet Blair» un film de 
requins au style réalité. Passablement efficace, mais peu consistant. Général. 1h19. (GC) Beauport. Charest Clao Des Chutes Galeries de la Capitale, Sainte-Foy; v.o.a. : StarCité. ________________________ ' h. i-iiu.bs.

Une jeune recherchiste à une émission de télé-réalité se sert de son poste pour enquêter sur les ex-amantes de son petit ami Film 
assez pervers sous ses faux airs naïfs Général. 1h47. (RT) Beauport, Charest. Des Chutes, Galeries de la Capitale Lido StarCité' 
Sainte-Foy: v.o.a.

Après avoir dérobé une importante livraison d’héroïne, deux 
dans une usine désaffectée en attendant leur complice 
mais beaucoup de talent. 13 ans. 1h20. (GC) Clap.

eux petits truands (Martin Desgagné et Pierre-Antoine Lasnier) se réfugient 
Un habile duel psychologique, aussi brut et que prenant. Peu de moyens.

Comédie De Philippe Gagnon Qui dit premier juillet dit déménagement. Ce premier film du réalisateur Philippe Gagnon relate avec brio les hauts et les bas de cette 
date butoir du calendrier québécois à travers trois histoires admirablement enchevêtrées. Général. 1h30. (YT) Clap, Sainte-Foy.

★ ★★

Science-fiction

Drame épique

D'Alex Proyas Un détective (Will Smith) enquête sur le prétendu suicide d’un spécialiste de la robotique (James Cromwell). Il est convaincu qu’un
robot a pu commettre un meurtre malgré le fait que les automates sont programmés pour protéger les humains. D’après l’œuvre 
d’Isaac Asimov. Effets spéciaux spectaculaires et très crédibles. Tout ce qu'on peut espérer d'un « blockbuster » estival du pur 

______________ divertissement. Général. 1h55. (SM) Beauport. Charest, Ciné-parc Saint-Nicolas, Sainte-Foy; v.o.a. ; StarCité

De Antoine Fuqua Torturé entre ses ambitions et le devoir à son peuple, le commandant romain d’origine britannique Arthur (Clive Owen) guide ses 
chevaliers mercenaires vers une ultime mission. Une fresque guerrière sombre et réaliste, qui nous ramène aux sources de la 
légende. De l’aventure avec un grand A. Général. 2h05. (GC) StarCité.

Sans aviron

Sentinelles de l’air (Les)

Shrek 2

Spider-Man 2

Une aventure de Cendrillon

^ 7 (Le)

Ÿoung Adam

Comédie d’aventure De Steven Brill

Science-fiction De Jonathan Frakes

Trois amis de toujours vivent une série d'aventures rocambolesques lorsqu’ils partent à la conquête de leur rêve d’enfance dans la 
forêt de l’Oregon. On s’en tire avec plus de grâce que dans les habituels films d’ados. Général. 1h35. (GB) Beauport Des Chutes 
Galeries de la Capitale, Lido; v.o.a. : StaiCfté.

Jeff Tracy et quatre de ses fils, membres d’une organisahon secrète internationale chargée de sauver le monde sont capturés par 
un terrifiant méchant. Son plus jeune fils, âgé de douze ans, devra les libérer. Reprise décevante de la série culte Général 1h^ 
(VB) Alouette, Beauport, StarCité.

Film d’animation D'A. Adamson,
K Asbury et C. Vernon

Après avoir délivré la princesse Fiona, l’ogre Shrek fait face à un nouveau péril, sa belle-famille. Suite enlevée des parodiques 
péripéties du premier, avec en vedette un roucoulant chat Potté. Général. 1h30 (GC) Beauport, Galeries de la Capitale, Sainte-Fioy.

Film d'action De Sam Raimi

★ ★★

★ ★★

★★★1/2

Comédie romantique De Mark Rosman

Suspense De M. Night Shyamalan

Drame De David Mackenzie

Yu-Gi-Ohl - le film

Dans la suite des aventures du super héros Spider-Man. l’étudiant Peter Parker (Tobey Maguire) est déchiré entre ses désirs per­
sonnels et son sens du devoir. C'est par la force de sa sagesse qu’il triomphera d un vilain encore plus diabolique que celui du pre­
mier épisode. Spectaculaire et captivant, à la fois pour l'action et l’émotion. Général. 2h07 (VL) Beauport Clap Des Chutes 
Galeries de la Capitale, Lido, StarCité.

Hormis l’ordinateur personnel, la voiture décapotable et le téléphone cellulaire, la jeune orpheline Sam Montgomery (Hilary Duff) a 
tout de la Cendrillon du conte de fées Malgré une vie sociale malmenée par une belle-mère acariâtre, elle rencontre le prince char­
mant en clavardant sur le site de son école, mais hésite longtemps avant de lui révéler sa véritable identité Général 1h35 (YT) 
Beauport, Galeries de la Capitale, Sainte-Foy. '

Dans un temps et un lieu indéterminés, un village isolé vit dans la peur d'êtres cruels vivant dans la forêt Shyamalan crée l’angoisse 
avec une grande économie de moyens Général 1h47. (RT) Beauport, Charest, Galeries de la Capitale, Lido Sainte-Foy-v o a ' 
Sainte-Foy. ...........

Un employé de péniche (Ewan McGregor), épris de la femme de son employeur (Tilda Swinton), fait la découvre d'un corps flottant 
dans un canal de Glasgow, ce qui le confronte à un épineux dilemme. Une exploration sensible du thème de la culoabillté Climat de 
tension érotique Jeu excellent.13 ans 1h38. (GC) Cwp en y.o.a. avK a.t. français.

Animation De Kazuki Takahashi

* nul WW pamMf WWW bon WWWW Iriu bon WWWWW magitirui

Un ancien esprit maléfique se réveille sous les terres d'Égypte, déterminé à éliminer le jeune Yugi et à détruire le monrto R4n4ra[
________ Beeupoit, Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy, StarCité. -u-kib uenerai

•LapprMaUon dtuflbnê ml dr TtrwNoir (HT). Urban! Bolm<m (KB). .Mrolu Boule (\ïï), \Wrie image (VL), Generic Brmrhant (GB), ilolalne BaUru 
/TB/, .4a»f (AD), Van TlrpeondT). SUpbaule Martin (SM) el OUIm Carl^an (OC). CompUaUon par .Andr^anne Bouehard. Martine .Aude! et Saxonne KueL

^
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Joe (Ewan McGregor), qui n’obéit qu’à ses pulsions sans s’encombrer de questions, séduira d’abord Ella (Tilda Swinton).

« YOUNG ADAM»

Sur la corde raide
(LE SOLEIL) —Adaptation d'un roman culte d'Alexander 
Tr(Kchi, icône de la littérature beat, Young Adam nous entraîne 
sur les eaux troubles d'un thriller érotique et existentialiste, 
porté par une distribution superbe, où brillent Ewan McGre­
gor et Tilda Swinton.

ans CO drame intimiste, sur 
I fond de fïrisaille écossaise des 
années 50. Metîreffor joue Joe, 

amoureux libertaire, écrivain fauché, 
qui déniche un Job sur une péniche 
marchande, en attendant mieux.

Envoûtant à souhait, porté par un 
rythme lanffoureux auquel la superbe 
musique de David HvTne ajoute un 
soup<,‘<»n mélancolique, le récit suit le

cours des eaux calmes d’un canal re­
liant Glasfîow et Édimbourfî, où la dé­
couverte du cadavre d’une femme 
viendra tout pc'rturber.

Il apparaît vite clair que Joe, qui a re­
pêché le corps avec le capitaine de la 
péniche. Les (Peter Mullen), n’est pas 
tout à fait étranffer à la défunte. Mais 
le film, fort habilement construit, 
maintient le mystère, distillant au

compte-fîouttes les informations sur 
son éniffmîitique antihénts.

Écrit et réalisé i)ar David Mju'Kenzie 
(son premier film), Youm/ Adam n’est, 
du reste, pas un polar. La découverte 
du cadavre ne vient qu’alimenter le 
trouble, ajouter une ombre sur le cli­
mat d’un drame qui confronte un jeu­
ne à la société dans laquelle il évolue. 
Sans port d’attache, sans but, coupé 
du monde puritain du temps, Joe 
avance sans l’air d’y croire, étrangler 
à son entourafje, accumulant les aven­
tures avec désinvolture.

Ce sera d’abord la femme du capitai­
ne, Ella (magnifique Tilda Swinton). 
Ce sera la sœur de cette dernière, 
alors que le c(»rps de son défunt mari

n’est pas encore froid. Ce sera l’épou­
se de l’homme qui lui offre ffentiment 
un toit pour d<trmir. Joe n’obéit qu’à 
ses pulsions, sans s’encombrer de 
questions. Or, c’est précisément vers 
un dilemme moral que le film cernduit 
tranquillement son « homme de nulle 
part», (Mmfronté cruellement à sa tris­
te réalité.

Tout est affaire de climat dans ce 
film opaque. Un cadavre, un banal 
trianfîle amoureux à bord d’une péni­
che : le canevas de base n’a riim dt' 
proprement excitant, mais c’est dans 
la manière de livrer le récit, de l’en- 
fïrossiT de ccniches succressives, de dé- 
v«»iler une à une les parties du tableau 
que MacKenzie fait de Yonim Adam

un drame vertiffineux sur la cul|mbili- 
té, la responsabilité 

ET l’ambiance ! Les (jiiais ouvriers de 
(ilasKow, la pluie, la poussière du 
charbon, la |frisaille climaticjue et mo­
rale. 11 y a du Kazan dans cette leuvri* 
de refoulement, d’inconfort, qui place 
le spectateur, avec son pers(tnna>je, 
sur la corde raide.

★ ★ ★ 1/2 YOUNt; ADAM. Itmmr réalisé rt 
écrit par Parid MacKenzie, d’après le roman 
d'Alexander Tmrrki. l’hul. : (Hks Suttgens. Mus. 
David Hyme. Avec Ewan McOregar (.hie Taylor), 
Tilda .Swinton (Ella (lault), l’eltr Mullan (Les 
(iautt) et Emily Mnrtimir (((athie Dimly). Oran 
de-Hretagne—France - HSI.t. Ifi aus. Ih.Vi. Au 
Olap en no. anylavu' avec. s.Lfrattçais.

Sofia Coppola fait sa 
Marie-Antoinette
Comment rebondir deZ/0.s/ In Trans­
lation, ffrand coup de cieur de 2003, 
qui a fait le prénom de Sofia Coppola? 
Eln retrouvant la révélation de son 
Virgin Suicides, Fürsten Dunst, et en 
la coiffant du titre ào Marie An­
toinette. L’ambition semble j^énétique 
chez les Coppola. l\)ur son troisième 
film, la lauréate de l’Oscar du scé­
nario orifTinal évoquera à sa manière 
la reine de ETance, épouse de I/iuis 
XVI, fniillutinée pendant la Révolu­
tion. «J’ai toujours aimé l’histoire de 
Marie-Antoinette et la décadence de 
Versailles à la veille de la Révolu­
tion », a explique Sofia Coppola au

Sofia 
Coppola

Holtgu'fHtd Rejrorter. Jas(m 
Schwartzman {C() de Roman Coppo­
la) jouera le roi, la Mary Jjine de Spi- 
der-Man sera la reine. Coppola rt*- 
nouera avec un thème fétiche : l’ado­
lescence, stade de l’existence où 
Marie-Antoine était déjà placée 
« dans des circonstances qui l’ont 
obligée à jouer un rôle signifiant dans 
l’histoire». E’érue d’histoire, la Sofia? 
Le tournage pourrait commencer en 
févTier. Après le Japon, elle plantera 
cette fois sa caméra en E’rance. (LE) 
SOLEIL)

a2046 J» ; non, le 
film n'était pas fini
Du EVstival de Cannes de 2(K)4, l’his­
toire se souviendra du triomphe inat­
tendu de Michael Mcmre avec/V/rew- 
heit 9/11, mais aussi de la saga en­
tourant la projt*ction retardée de 
2046, « achev'é » sur les chapeaux de 
roue, à quelques heures de la pre­
mière, par l’exigeant Wong Kar-Wai, 
incapable de mettre le mot fin au 
succt'sseur attendu de/w the Mood 
FrrrLove. Honneur sauf: 2046 
s’est rév'élé finalement la suite 
brillante, envoûtante, scmsuelle. 
poétique de celui-ci. selon l’avis 
de plusieurs, qui l’avaient fa­
vorisé sur le champ pour la 
l’aime d’or. I^e jury de Quentin 

T^antino a toutefois choisi de 
l’ignorer au palmarès. Décep­

tion de Wong Kar-Wai... qui 
s’est depuis remis au boulot 
! IjC Guardian rapportait 

cette semaine que le 
cinéaste avait décidé de re­

tirer du Fésthal 
d’Edimbourg, où il de­

ET CÆTERA
vait clort‘ le bal le 29 août, ))arce (|ue 
le film n’est pas fini ! L’histoire, dé­
cidément, se répète. Selon la presse 
chin«»ise, Wong Kar-Wai se serait 
remis au tournage et au mcmtJige, 
pour peaufiner une œuvre qu’il quali­
fiait pourtant à Cannes de terminée, 
même si la copie visionnée laissait 
voir que le film nécessitait quelques 
retouches. Au Guardian, une 
représentante de la c<»mpagnie de 
production Tartan films affirmait que 
«le film s’améliore de jour en jour». 
Quatre ans aprt*s le début de l’aven­
ture, 2046 devTait être terminé à 
temps p<»ur sa setrtie asiatique... à 
l’automne. l’eut-on être perplexe ? 
(LE SOLEIL)

Brando 
en cinq films
De tous les hommages qu’on continut»- 
ra de rendre à .Marion Hrando, on est 
déjà curieux de voir ct*lui que rési'rvr*- 
ra l’Académie à la légende, qui avait 
eu le culot de refustT son ()scar iK)ur 
LeI^irrain, préférant laisser l’estrade 
à la cause des Indiens d’Amérique. 
lY»ur l’instant, c’est au U*ur du Cartier 
de saluer la mém<*ire de l’acteur my­
thique, avec un cycle de cinq classi­
ques. Jusqu’à jeudi, le cinéma pmjet- 
tera le fameux Un tramway nommé 
Désir, le film qui en a fait une star et 
qui a marqué le début de sa collabora­
tion avec Elia Kazan, Sur les rpuiis, 
p«»ur lequel il avait remporté l’Oscar 
en \9'ô\,LÉ(tui]téesauvage, le sulfu­
reux//f'm fer Tango à IMris de Rer- 
nardo Dertolucci et enfin la version 
Umgue d'A}xreali/j>.se Nou'. Iaîs films 
sont projetés en version originale avec 
sous-titres français. (LE SOLETL)

Leonardo DiCaprio deviendra 
Howard Hughes.

Michael Mann 
et le crime
Ix! réalisateur Michael Mann, dont le 
suspense en taxi Collatéral s’avère 
l’une des belles réussites de l’été 
cinéma, restera sur la voie du crime 
pour son prochain IWm, IbihlieEnne­
mies. Après avoir tourné avec Dt*
Niro et l’acino (Heat), Russell Crowe 
(L’Initié), Will Smith (AU) et Torn 
Cruise (Collatéral), le doué cinéaste 
ajoutera à son tahkmu de chasse 
Lwmardo DiCaprio, qui se fait décidé­
ment une spécialité des rôles 
d’époque. La vt*dette des Titanic, 
Gangs ofNeu) York et Catch Me If 
You Can, qui deviendra à Noël 
Httward Hughes dans VAviator de 
Scorsese, se posera cette ft»is dans les 
années ,30. Michael Mann explort'ra la 
mtmtée du E’HI, passé d’une petite r»r- 
ganisation sans muscle à une force 
policière de premier ordre sous la 
houlette de J. E^dgar HtKrver, alt»rs 
qu’une vague de crimes déferle sur 
les États-Unis. On ignore enœre si 
DiCaprio jouera le rôle d’un flic, ou 
d’un criminel noUûre. (LE! SQLETL)

Ewan 
McGregor 
en rat de 
laboratoire
Devenu jwteur de |)remierj)lan, ftirt 
etturtisé par Hollywood, l’Ecossais 
Ivwan Mcdrtîgor n’oublie pas pour au­
tant ses origines. L’acteur effectue un 
retour aux sources dans le drame 
érotique Ytrung Adam, bturné dans la 
grisaille (k'ossaise (actuellement à 
l’affiche). C’est d’ailleurs vêtu d’un 
kilt que .McGregor était allé |)réî8enter 
le film à Cannes l’an dernier, sous 
rappr«»bati(»n de ses admiratrices 
survoltws. I,a vedette de La Men/iee 
fantôme et de Moulin rouge, saluée 
aussi |)our sa pi*rformance dans 
TrainsjHdting, enchaînera avec une 
pnKluction plus musclée. Il tiendra la 
vedcàtt* dans The Island, |H*rsonni- 
fiant un homme qui cherche à s’évad­
er du lalKtratoire où il a été élevé et 
f*)rmé. Ix; film sera signé Michat*! Ray, 
le réalisateur de léarl Ilarltor. (LE 
SOLEIL)

À venir à l'écran
Après les rwjuins d'<)réan noir, au 
tour dt!s seriMmts d’Anaeondtus de 
chercher à nous faire frémir à 
compter de vendredi. Autres sorties 
attendues la semaine prochaine, 
celles du thriller Susjreet Zero avec 
Carrie-Anne .Moss et Ren Kingsley, de 
la suite des Iliviéres jxmrjrres avec 
Jean Reno, du ballet d’arts martiaux 
Hero du Chinois Zhang Yimou, du 
film espagnol Mes chers voisins, ain­
si que du drame brésilien MmUime 
Sata. (LE] SOLEJL)
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À LAFFICHE DÈS LE MERCREDI 1er SEPTEMBRE!

Tbumé à la manière d’un fait vécu, • Océan noir» met en scène un jeune couple 
de touristes (Daniel Trtivis et Blanchard Ryan) oublié en mer.

«OCEAN NOIR»

Ciné
réalité

(LE SOLEIL) — Pour jouer avec nos 
nerfs. Océan noir mise sur une peur 
tenace : les requins. Mais ceux-ci 
n'ont rien à voir avec la terrible bête 
mécanique du Jaws de Spielberg, qui 
avait vidé les plages américaines le 
temps d'un été. C'est que les requins, 
ici, sont bien réels.

Tel est rarijunient commercial de ce film à 
petit budiret qui, à l’instar d’une autre 
modeste production,LelYoJet ItUiir, joue 
à fond la carte du plus \Tai que VTai pour créer et 

entretenir l’angoisse.
Naviguant dans une confusion organisée entre 

réalité et fiction, ()cé(in noir revendique la facture 
modeste d’une vidéo amateur (tournagi' en 
numérique), question de bonifier le sentiment 
d’authenticité de la fiction. Et ça mîux'he? Un peu.

IVndant une excursion de plongée sous-marine 
au large de la Barbade, un Jeune couple de 
touristes est oublié en mer, après un recomptage 
erroné de la part des gentils mais bien désin­
voltes organisateurs. Comment n’ont-ils pas re­
marqué l’absence de deux bouteilles d’oxygime? 
hturquoi faudra-t-il 24 heures avant qu’ils ne dé­
couvrent l’omission ? Placés devant le sceau du 
« fait vécu », nous sommes bien obligés de croire 
à la série de petites erreurs qui ont laissé nos 
tourtereaux en fâcheuse position.

l’as d’effets spéciaux, pas plus d’images ra­
joutées par ordinateur, tout dans Océan noir a 
été capté à la caméra au large, plateau principal 
d’un film où l’on verra les requins fnMer les 
plongi'urs oubliés. La production insiste sur 
cette dimension réaliste, même si elle ne joue, au 
fond, pas un nMe fondamental dans la terreur. 
Ces ailerons qui surgissent çà et là, ces silhouet­
tes grises qui viennent chatouiller les orteils des 
acteurs : vrais ou faux, l’enjeu n’est pas là. Car 
le suspense demeure affaire de mise en scène. 
Tout le reste est du marketing, sur le mode du « il 
faut le voir pour le croire ».

.Justement non. Car la suggestion demeure 
l’arme la plus efficace dans ce type de suspense 
en mer. Si les auteurs du film — le cinéaste Chris 
Kentis assisté de son épouse l,aura Lau — 
parviennent à installer efficacement la tension

dans la salle, force est d’admettre que l’habillage 
du récit, celui capable de donner une épaisseur 
dramatique aux personnages en péril, demeure 
ténu.

Les notes d’intention évoquent un couple de 
workaholic en crise, dont la tragédie se veut 
une sorte de « punition ». On assistera bien à la 
chicane domestique en mer, sauf que les prémis­
ses du récit sont bien trop lâchement mises en 
place pour rehausser la nature du drame. Les ci­
néastes sont loin d’extirper tout le potentiel de 
la cruelle situation de leurs peu svinpathiques 
héros. Oui, on ressentira à l’occasion le danger, 
leur peur, leur désespoir, leur fatigue, mais 
Océan noir se limite trop souvent à une simple 
alternance entre l’apparition des requins, puis 
leur disparition, la menace et l’accalmie. l’eu de 
progression dramatique. Les revirements clés 
sont expédiés comme si les cinéastes — 
meilleurs fihnenrs que scénaristes — avaient à 
tout prix voulu éviter la surenchère, privilégiant 
l’aspect réaliste à toute bonification artificielle 
du drame.

l’eut-on parler de la performance des acteurs, 
dont on ne voit que la tête la majeure partie du 
temps ? Que deux corps, voulus attirants, à qui 
les auteurs réservent un sort surprenant pour ce 
tjqje de film, où l’épreuve sert d’ordinaire à remet­
tre les protagonistes (ceux qui survivent) sur le 
droit chemin. La finale en queue de poisson té­
moigne d’une volonté de défier les règles, façon de 
dire que, dtms la vie, les choses ne se passent pas 
comme au cinéma. C’est le grand parti pris des 
cinéastes, qui le tiennent jusqu’au bout, sans com­
promis, mais aviK* un résultat mitigé.

Ça n’empêche pas Océan noir de tenir en 
haleine par son climat bien entretenu, mais la 
réalité, comme la fiction, a ses limites.

★ ★ * OCÉAN NOIH (V.F. DE OPEN WATER). ThHUer 
écrit, réalisé et monté par Chris Kentis. PhoL : K Kenti<i et Lau­
ra Lau. .Vus. : Graeme Revell. drer Blanchard Ryan (Swan) et 
Daniel Tnvis (Daniel). États-Unis — 2004. Ih29.16ans. Aux 
Beauport, Chare.st, Clap. Des Chutes. Galeries de la Capitale. 
Sainte-Fo, StarCité (uo.a.).
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D
ans unt‘ jrut'm* des menstri's. 
qui remporterait la \ictt»ire ’ 
.\lien ou lYedateur ? 1 Yi-dateur 
ou -Llien ? C’est la question fondamen- 

uUe que s’est posée un jrroupe de mt»r- 
dus de seienet^-fietion en réunissjint 
dans un seul et ntênu- film les vedettes 
de deux franehis«.‘s des plus lucratives. 
L’issue de cv c*oml)at épique de\Tait sou­
lever les foules... Comment ne pas se 
si-ntir touché par k*s efforts meurtriers 
de si charmantes cn-atures...

N'ayez crainte. Vous nt“ trouvert'z p»us 
ici rt'vékV l’identité du vainqueur, 
puisqu’il en faut bien un. Les prinluc- 
leurs du film ont choisi pour lurroche 
la phrase: «IVu importe qui trajîne, 
nous perdons. » Kt pour une fois, Holly- 
W(H»d n’aura pas menti. Vous y perdrez 
deux heures de votre prec'ii'ux temps.

D’abord, revenons aux sources. lYé- 
dateur est un chasseur de l’espace ar­
mé jusqu’aux dents (qu’il a en jrrandes 
quantités, d’ailleurs) doté d’une \1sion 
aux rayons X et d’une capacité d’invi­
sibilité. Il avait donné bien du fil à re­
tordre à .Arnold Schwarzeni'^rjjer et à 
Danny (îlover en ISIS? et en 1 !)!♦(). 
.Alien, monstre suintant au double 
.sourire, préfère quant à elle utiliser 
l’abdomen des humains comme incu­
bateur pour sa progéniture. Des ac­
couchements difficiles étaient à pré­
voir pour Sipturney Weaver et ses 
acolvtes, qui, dès lî)7i), se stmt fait tra­
quer par la bête dans une série culte 
de quatre films.

.Mais comment diable les deux adver­
saires ont-ils fait connaissance ’? Dar 
quel malencontreux événement les 
hostilités ont-elles été déclenchées ’? 
Ht pourquoi avoir choisi la terre pour 
champ de batailles ? La plupart des 
amateurs dotés de lojjique préféreront 
ifjnorer les explications données dans 
le film et profiter de la lonjjue intro­
duction pour réfléchir sur le sens de la 
vie ou jouir à l’avance des effusions de 
sanjîqui sur\ iendront inévitablement 
dans les minutes avenir...

Et là encore, il n’y a pas de quoi 
s’énerver. Le film étant classé 13 ans 
et plus, nul besoin de dire qu’on ne na- 
(je pas dans l’horreur (jore. 11 faut 
mentionner que les pauvres bêtes ont 
choisi de déterrer la hache de jjuerre 
sur la calotte polaire. Les seules 
proies humaines qu’elles peuvent se 
mettre sous la dent sont un jîroupe de 
scientifiques attirés là par une activi­
té thermique inhabituelle.

11 s’ensuit une course folle dans une 
pyTamide située à (iOO mètres sous la 
surface de la terre. Quelques victimes 
rendent l’âme chez les malheureux 
qui croyaient effectuer de l’explora­
tion archéolojîique, mais qui se sont 
plutôt retrouvés au centre d’un conflit 
dans lequel ils n’ont aucun rôle à 
jouer.

Contrairement à Freddy contre 
Jdson, une autre alliance de franchi­
ses qui avait hanté nos écrans l’été 
dernier, les humains ne sont pas in­
clus dans le duel des monstres. Ils ne 
se trouvent qu’au mauvais endroit, à 
un moment très inopportun. Et com­
me ils ne sont qu’une quinzaine, on 
peut à peine parler de domma)jes c(»t- 
latéraux.

( )ù se trouvent la peur, la tension et le 
suspense quand les seules )?»uttes de 
sang versées sont corrosives ou vert 
fluo ? Difficile de se sentir concerné 
quand la majorité des échanges sur­
viennent entre deux créatures belli-
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Prédateur et .Alien, deux redettes de films de science-fiction, ont rendez-rous qucIquc pari s<ms la calotte polaire.

queuses. .Au moins, dmis l’autre ci'ii'bre 
altercation monstrueuse, Freddy avait 
l’avantagi' de jKiuvoir s’adresser à ses 
victimes et spi'ctateurs dans un langa-

tion est jilutôt limitéi': Dredateur gro- Le seul monu'iit d horri'ur simient à 
gne comnu' un nounours tandis la fin. lorsipH'k‘public comiin'iul avi'c 
qu’.Mien pousse des cris stridents et jianique que la jiorte est laissée tout*' 
énu't des craquements dignes d’un di- grandi' ouverte jiour une suite. IH' grà-

ge compréhensible. Ici, la cominunica- van de cuirette. ce. ayez jatie 1

★ 1 2 .VLIKN VS PULDAT’Klit (V.K DK .WP 
ALIKN VS P1U';D VIX Ht). UuilMrd'httmvrtl 

tU'iirien<e-JUlion<lel'imHt\.iiuUTm)H.Srtii l'iiul 
Il .V tmiTNiifi InL Ntmui UUhtiH. HibtU Hixhi, Lin 
n lli’nnk.i'mi t Fu'ih llremtnr R. 1’ ZlXH. I.hiiui 
.ieiturCluirest, ('lm^>^^•.r.SlllnU• Fuit l>ix('hitUx. (ni 
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« SANS AVIRON O

Guide 
pratique 

du mauvais 
campeur

GENEVIÈVE BOUCHARD
GBOUCHARD@LESOLEIL.COM

Hollywood nous a habitués à des comédies d'ados dont le de- 
^ré de subtilité est inversement proportionnel au budget dé­
pensé et à la popularité des jeunes acteurs. Sans aviron n'au­
rait pas fait exception s'il n'en avait été de l'âge des protago­
nistes. Quand les personnages ont 30 ans au lieu de 16, on 
peut s'attendre à un humour un peu plus mature. Quoiqu'i- 
ci, la sagesse aura encore à attendre tpielques années.

if’-’ J

1h}ig gan de la rille (Seth Green, Matthew UUard et Dax Shepard) se retrouvent 
en pleine forêt et en pleine crwe de la trentaine.

jj^histdifc met t'ii scc'tii* trois 
honiitu's en crise de hi trentai­
ne ([ui vont s’é|)aneher de la 

seule manièri* e(»nniie des « vrais » mâ­
les : reviaiir à leurs rêves d’enfants en 
bravant la nature américaine inappri- 
voiséi’.

Lors(|ue les trois amis de toujours 
sont réunis |mr la mort de leur qua-

triéme mousciuetaire, ils sont tentés 
de quitter, le temps d’un voyage de 
camping, une vie qui est loin de les 
satisfaire. Le premier (Matthew 
Lillard) est un surfeur irresponsable 
à la peur chronique de l’engagement, 
le second (Dax Shepard) v(»gue de 
peines d’emprisonnement en délits 
de recel pour satisfaire son obses­

sion du jeu et le dernier (Seth (Jreen), 
petit rouquin moche, gâche son suc­
cès professionnel en tant que méde­
cin par un maladif manque de 
confiance en lui.

( )n peut bien inuiginer les problèmes 
de trois gars de la ville qui se retrou­
vent en pleine forêt, mais il y a quand 
même des limites à ce qu’un esprit in- 
telligi'iit pi“Ut absorbiT Les grands es- 
|)aees di‘ !’( )regon cachent bien des bé*- 
tes sauvîiges, mais dans Sans itriron, 
ce n’est pas toujours d’animaux dont 
il est question.

Les voici en rafale : deux rrii necks 
mieux armés ()ue les troupes améri­
caines, un grizzli bouffeur de cellulai­
re â l’instinct maternel on ne [umt plus 
dévelo[)pé, des hippiys sexy qui vivent

dans un séquoia géant et ayant aban­
donné t(»ute notion d’épilation et un 
coureur d(‘s bois, lui aussi ennemi des 
rasoirs, interprété |)ar Durt KesTiolds, 
qui n’aurait vraiment pas pu tombiT 
plus luis.

Kntre une descente de rapides sans 
veste de flottaison et une course hila­
rante (pour eux, du moins...) dans un 
champ de cannabis enflammé, les 
trois jeunes hommes sont entraînés 
dans uni* série d’aventures rocambo- 
les(iues. C’est l’un d’eux qui résume le 
mieux l’esprit du film: «Ça n’a vrai­
ment aucun sens ! », lance le médecin 
â ses potes (jui lui pnqstsent l’eseapa- 
de dans les bois.

Quoi qu’il en soit, le long métrage 
réussit tout de même â provoquer

quelques rires. Les références à l’en­
fance dans les années S(l et quelques 
absurdités bien envoyées en feront 
sourire plus d’un. Malgré un bombar­
dement d’excréments (en avait-on 
vraiment besoin ’?), des gags aussi 
vieux que le monde et une scène à fai­
re frémir les végétariens, le film s’en 
tire avec plus de grâce que bien des 
comédies adolescentes qui pré)nent 
la stupidité. ( )n a vu mieux, mais aus­
si bien pire.

** SANS AVIKON (WITHOLT A PAD­
DLE). Comédie d'a ren tare réalisée par Steren 
Hrill. Srém,. Fred Wnlf et Hams Galdhurg. Arec 
Seth Green. Hattheu-Lillard. HaxSlupard et Burl 
Reynolds. Etat.'i-Cnis— iotli. 13 ans. I hS5. Aux 
Cinejilex Beauport, Des Chutes. Galeries de la Ca 
pitale, Lidii. StarCité(no.a.).
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LES CRITIQUES SONT ENTHOUSIASTES!
«Le film le plus terrifiant de l’été!»

- NEWrOWe TIMES
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amerlca

« UN FILM FORMIDABLE \
ET INCOMPARABLEMENT O 
EXCITANT! \
Les 30 dernières minutes de ce film 
vous tiendront en haleine! Un conseil; 
n'oubliez pas de respirer. La meHleur 
film de Jonathan Demme depuis 4^
La Sifanca des Agnëêux. »
JOEL BIEOEL

DENZEL WASHINGTON MERYL STREEP
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«Attendez-vous à sauter au plafond!»
- ROLLING STONE ►

«Un suspense saisissant et intense!»
- ENTERTAINMENTWEEKLY

« Électrisant !
Un des meilleurs films de l’année!»

. NEW YORK OBSERVER

«Deux fois bravo!»
- EBEFT A ROEPER

«Un plongeon saisissant dans l’univers 
des frayeurs primitives. »

-NEWSDAY

« Je ne me rappelle pas avoir vu un film qui sait 
si bien capturer l’hostilité de la mer... »

- 10SANG£L£S DAILY NEWS

«... totalement terrifiant, tellement primitif dans 
la description de l’homme à la merci de la nature que 

cela vous atteint au plus profond de vous-même.»
milADOfm INQUIRER

«L’eau salée, la terreur... 
c’est comme si vous y étiez!»

. SAN mncnco (hhonicu , ^ -IM

«Un film qui met les nehfs à vif, qui vdÛsJ^KoH^ 
votre chaise et qui estJ<ipnnamment,biéflBmll»Hvaenniioi THX
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« LA GRANDE DÉBANDADE

Petit
Canada

VIOLAINE BALLIVY
VBALLIVY@LESOLEIL.COM

Finie, l'époque où le lucratif marché des films 
d'adolescents était réservé aux américains? 
Téléfilm Canada et MuchMusic se lancent 
dans l'arène des films prêts-à-produire, 
prêts-à-vendre avec un road movie canadien à 
la sauce American Pie.

Au lendemain de la fin des classes—et de sa premiè­
re aventure sexuelle—, Nick (Christopher Jacot) 
quitte son île de Vancouver avec ses deux copains 
Tyler et Dime pour délivrer sa copine Trish des jrriffos 

d’un promoteur musical vicieux (Jason Priestley, qui a 
ses bons moments dans cette parttdie de s(»n rôle de tom­
beur de Beverly Hills). Avant son départ, Nick lui avait 
demandé si elle serait fidèle. « Peut-être », répond-elle. 
Le jeune homme est inquiet, achète une baj^e de fian­
çailles à 10 S et file lui demander sa main à Toronto.

Sur le bitume, le trio bourré de testostérone ren­
contrera deux alléchantes auto-stoppeuses,
Shasha, la jolie musicienne, et son amie Jill.
Ensemble, ils devront se dépêtrer des piè­
ges posés par un homme de main lancé à 
leurs trousses par les parents de Nick, 
deux hippies sur le retour qui ne veu­
lent visiblement pas d’une blondi­
nette prétentieuse pour belle-fille.
Tout cela, alors que Tyler, Dime 
et Jill cumulent les més­
aventures en essayant ^
désespérément de per­
dre leur vir0nité. *

On ne révélera pas 
quelle jolie finit dans 
les bras de quel tom­
beur, mais le dé­
nouement de l’his­
toire d’amour — ou 
de la partie de jambe 
en l’air, puisque les 
deux sont confon­
dus— est aussi prévi­
sible qu’une victoire de 
.Michael Schumacher en 
Formule 1.

Grosso modo, la produc­
tion canadienne n’a rien à 
envier aux mégaproductions 
produites à la pelletée aux 
États-Unis. Elle aussi compte

sur une équipe de jeunes comédiens belle gueule qui 
jouent à mer%eille leur rôle insupportable d’abrutis libi­
dineux et de faire-valoir au héros du film : Niek. Et pour 
copier le ylomour holh'wodien, les produeteurs se sont 
offert la participation de quelques invités vedettes — 
.Avril l.avigne. Sum 41 et Swt)llen MemlHTs.

Mais dans le genre rtnid trip, les images croquées par 
le rt'alisateur Mark tîriffith (qui signe iei sa tndsième ci»- 
médie du genre) n’arrivent pas à la cheville de celle d’un 
Thelma et Louise. Les plages interminables de l’île de 
\ancouver prt'sentent bien un joli profil ealifornien. mais 
les images de .Montréal se résument à une vue des grat­
te-ciel et bars de danseuses de la rue Sainte-Catherine, 
celles du grenier à blé à la plantureuse fille d’un fermier 
cinglé et celles de Terre-Neuve ne dépassent pas 1 hori­
zon d’une unique baie. Le pays semble bien petit. Fres­
que autant que la vision réductrice qui nous est présen­
tée* des adtdescents.

★ ♦ LA (;HA.\1)E I)ÉB.A-M).U)E (VF. (H)LNC. Tl>THE 1)1STA.NC'E). 
Comedie de Mark OriffUh». .4t’<v CUhsU>t>her Jaent. Joannt KeUu Kt/an Bei 
leeiUe. Maykn .Sguyett. Auyust Schellenherg. Canada—HM. IS ans. .4uj- 
Beauport, Chared, Lida, Sainte-Foy
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JUJ (Mayko Sguyen), 
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Jogiane Balaako en Michèle Varin, capitaine de police dépressive et antihéroïne hagarde

« CETTE FEMME-LÀ »

Black Balasko
(LE SOLEIL) —Si la comédie 
demeure son principal terrain 
de jeu, Josiane Balasko a déjà 
montré qu'elle pouvait briller 
ailleurs, qu'on ne se souvien­
ne que de sa contribution au 
triangle de Trop belle pour toi. 
C'est cet « ailleurs »-là qu'a 
voulu exploiter Guillaume 
Nicloux en faisant de Balasko 
une héroïne de série noire 
dans le suspense glauque Cet­
te femme-là. .

Sur l’écran, pas la Balasko exu­
bérante, grande gueule, qui 
déplace de l’air dans une scè­
ne. Mais une Balasko introvertie, 

sombre, torturée. Cette actrice-là 
peut faire beaucoup. Or, Nicloux 
(Une affaire privée) lui demande, 
précisément, de faire très peu, de 
s’en tenir à une seule note (une nol-

re), que l’actrice tient, sans ajouter 
d’effet.

Michèle Varin, la capitaine de police 
que compose Balasko, a la moue pensan­
te. le regard triste, l’allure éteinte. La 
flic en noir est dépressK e, avance tel un 
funambule dans un état permanent de 
conscience floue, vivant sc'ule (avec un 
lapin tout de même), hantée par des 
cauchemars morbides qui pri'nnent 
peu à peu le pas sur la réalité.

Comme toute héroïne de film noir, el­
le a une faille : la douleur d’un enfant 
perdu. Les tristes souvenirs ressur­
gissent comme des fantômes alors 
qu’elle ouvre une enquête sur le suici­
de d’une femme, retrouvée pendue 
dans un boisé. L’ambiance est glau­
que. C’est l’hb’er, il pleut, il fait nuit. 1.Æ 
musique hltchcockienne d’Éric De- 
marsan attise le trouble. On songe 
aussi aux films de David Lynch, tant 
Nicloux travaille, à coups de détails in­
solites, à figer une atmosphère ten­
due, embrouillée, presque paranoïa­
que: tous les personnages dq Cette 
femme-là, en effet, ont un air suspect.

.Mais qui s’en préoccupe vraiment?
Le puzzle p<*licicr qu’installe le ci­

néaste — comment la victime s’est-t*lle 
retrouvée là? — n’est pas d’un grand 
intérêt (malgré* la présence en assistant 
d’un Éric Caravaca convaincant). Un 
fait divers banal, qui mène bien sûr à 
une autre intrigue, mais dont le Tdm 
semble moins préHK*cupé à dénouer les 
fils qu’à déplacer les pièces d’un tout 
autre puzzle, psychologique celui-là.

L’expression prend ici tout son sens : 
Cette femme-là repose sur les épau­
les de son antihéroïne hagarde. De 
t(»utes les scènes, Balasko impose le 
ton d’emblée (même s’il faut un temps 
pour croire à son personnage de flic), 
et le maintient, tel un bloc monolithi­
que, sans outrepasser les limites ser­
rées imposées au personnage.

À la longue, toutefois, l’air se fait de 
plus en rare dans ce film m(»rose, et la 
monotonie sur l’écran finit par deve­
nir contagieuse. L’histoire lui donne 
peu à cette femme; un partenaire dis­
tant, un amant incongru. Ne reste en 
bout de ligne pour alimenter l’intérêt 
qu’une femme confrontée à ses dé­
mons. prise dans une enquête que 
viendront nourrir ses propres cauche­
mars. Cette femme-là est un film d’at- 
m(»sphère. d’angoisse, dans lequel le 
temps — pré*cisément répertorié — fi­
nit par ne plus exister, ajoutant à l’ef­
fet « rêve éveillé » du récit.

Ambitions affichées, résultats miti­
gés. Le film a du mal à partager son 
tourment, se tenant aussi figé que s<»n 
héroïne, à dérouler sa mé*canique cli­
nique, morbide. L’œuvre est forte en 
prétentions, mais pas assez puissan­
te pour nous happer dans ses sillages 
tordus. Trop |m*u de p<»ignées auxquel­
les s’accrocher: ni son héroïne, ni ses 
personnages de peu d’éclat, ni ses 
puzzles multiples, l’as même la surpri­
se d’un Thierry Lhermitte, reprenant 
en clin d’«Eil s(»n pers<tnnage du film 
précédant de Nicloux. Cette femme-là 
laisse le spwtateur spectateur. Et le 
spectacle, aussi soigné, précis, minu­
tieux soit-il, demeure bien morne.

♦ ★ CETTE FEM,ME-LÀ. Suspense réalisé et 
écrit par OuiUamme Sicloux. Pknt : Pierre- 
William Glenn. Mus Éric Demarsan. AveeJnsia 
ne Balasko fMichele \hrin), Éric Caravaca (Syl 
twin BasinskyX Ange Rodot (Léo Kopmans) et 
Thierry Lhermitte (Manéri). France k tOOS. 
13ans. IhMI.AuClap
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Bande à part
(LE SOLEIL) — « S'il fallait comparer le ciné­
ma à la musique, disons que notre film, ce 
n'est pas une symphonie, mais du punk ga­
rage. »

Thit-rry (ifndnm et Alexandre Chartrand ont l’imai{t‘ 
juste. Ui leur premier lonK métratje, est bien

un film mal léché, « rentre-dedans», à l’énerj^e brute, 
aux accords stridents, et à la mine délinquante.

Mais c’est surtout à l’esprit que le tandem référait en évo­
quant le 1,'enre mar^dnai au sujet de leur film, tourné dans 
l’uivence, en huit jours, dans une vaste usine désaffectée; de 
lAichine, investie sans permis. «On a essayé d’obtenir une 
autorisjition, précise 4’hierry (Jendn»n, mais il semble que ça 
n’appartient à personne. ( )n s’est intnaluit avec l’équipement 
w>mme les personnajji-s dans le Film, en sautant la (dôture ! » 

Film « hors-la-loi » Disons plutéit hors normes, tant//0 
un suspense noir à deux pers<»nnaKes, détonne 

dans le paysaffe de plus en plus industrialisé du cinéma 
quélKCois.

Ne cherchez pas les lo^f«)s de Téléfilm Canada ou de la S( )- 
DKC bien en vue au jîénérique. Ils n’ont pas versé un sou 
dans cette production au mirolK*lant budffet de... .‘10()()()$ ! 
Pour tout dire, les cinéastes ne leur ont pas couru après 
non plus : « ( )n avait envie de tourner, pas d’attendre la 1 ()' 
version pourvoir notre projet finalement accepté, alors, on 
s’est orijanisé. »

U* pn)jet aété Istuclé fp-âce à unetnintribution de VidéH)nra- 
phe, une subvention du proiJr»»nme .Jeunes volontaires et des 
économies jcrsonnelles. «On n’a évidemment pas été payé, 
mais les iu‘teurs, un peu », note les cinéastes, qui ont fait 
connaissance à la fin des années !KI à 1 (tption cinéma de 
l’Université de Montréal.

'l'hierry (Jendron et Alexandre Chartrand n’auraient de 
toute façon pas pu montrer ffrandchose aux institutions, 
pour la simple i‘t lM)nne raison ((u’il n’existe toujours pas de 
scenario écrit de Ut l’Iam/Uf, tourné djins un esprit d’impro­
visation. Au fïi'iiérique, les auteurs ont d’ailleurs préféré les 
termes «trame narrative» au mot «scéniu-i<t».

«Comme on n’avait pas de moyens, on n’avait pius le choix de 
panier les chosc's simples. Notre* défi étJiit de fain* un lonjî mé­
trage avec deux p<*rsonn}4,es, dans un endnât unique, et que 
la tension tii*nne k* (*oup», n*sume 'rhieriy Crt*ndn)n. Kt d’ajou­
ter son c*omplke: «C’est un film de simplicité* v<tlontain*. » 

l'ré's vite, les cinéastes ont mis dans le t*oup leurs interpré*- 
tes, Martin lK*sfraiînés (FuH liUust) et l’iern'-,Vntoine Las- 
nier. A partir d’une idée de btusi* — deux |K*tits trumids se ter­
rent dans un entn*pôt désert apré's avoir commis un sale 
(*oup, et atti*ndent l’aide de leur complice —, le duel psycho- 
lopcjue de Ui s’est construit à quatre, au fil des six
mois de n*pé*titi(»ns avec les m*teurs, jusque pendant le tour-

«cLe numérique a démocratisé 
le cinéma. Plus besoin de 

grand-chose pour faire un films
niqre lui-même. «On avait la structure de base. On savait le 
début, où on voulait arriver, mais les dialo^fues ont été impro­
visés par les acteurs, soulijînt’nt les réalisateurs. Fn répéti­
tion, on a beaucoup travaillé* sur la psycholojrie de leurs pc*r- 
soniuqîes, la relation de confiance, n<»n-t*onfiance qui s’ins­
talle entre eux. »

Martin I V*s>ï!4niés, (jui fut SeifH* Fiori dans la télésécie sur 
Harmonium, a aimé et*tte façon de solliciter les }u*teurs. « ( )n 
s’est ins|)iré* de nos tempéraments pour jouer sur m)s diffé­
rences. fîlissi'-t-il. Mon personnajïi* a un wté plus calme, in­
troverti, l’autn* est plus à vif. » Leurs ré!M*tions ont été i)ous- 
séH*s à l’extrême, iM)ur am*ntuer l’antjqjonisme qui alimente 
la tension de te tan>ji> avic la mort.

Ix* film a été tourné à deux (*amér!us mini DV, chju*un di*s ci- 
néjistes étant mssifîné à suivrt* un des deux persttnnjqjt's. livs 
de dé'i“oupjqîi* préjdable des swnes : les réalisateurs se sont 
fié's à leur instinct de cinéma, laissant les situations décider 
de la manièrt* de les enre^ristri'r.

« Il n’y avait pius de mise en pkuc iK)ur les m*tt*urs. Ils étaient 
libn*s. Ix's dteisions se prt*naient en fonction du t*ontexte. Au 
lieu de modifier l’environnement pour l’ajuster à nos volon­
tés. on s’est plutôt mlapté au t*ontexte. »

1 A* « Uturniqïi* di* brousse » complété, (îendron et Chartnuid 
n’é*taient pas au Isnit de leurs peines. Ui Fltititfiic a été tour­
né à l’été*... 20(10 ! Il aura dont* fallu quatre ans pour pane- 
nir au produit fini. «On a ren(*ontré un mur, expliquent-ils, 
tclui de la jHistpnKluction. »

i\>uj<»urs siuis le sou, le tandem a complété au t*oinpt*.*-i?)ut- 
tes les étapes de la mist* en forme, travaillant beau(*oup la 
bande sonore. « Le son coûte moins cher que 1 imafji*. ()n a 
donc pris nt»trt* temps pour le pt'aufiner. L’innqfi* du film est 
ma^uiét*. nniis il y a la trame sonon* ixtur la soutenir. » 

IVndant ces quatre années, au cours desquelles ils ont 
poursuiv i des activités connexes, les cinéastes sont piussés 
par toute la jïamme des émotions, perdant à Ttccasitm la foi 
que le film verrait le jour. Mais ils n’t>nt jamais kiché le mor­
ceau. et aujourd'hui, ils voient même dans ce lon^î délai un 
asptet |M)sitif. « Le scénario a continué d’é'voluer pendant 
tout et* temps. ( )n a changé des choses, on a mé*me t*omplètt‘- 
ment enlevé le jH'rsonntq^' de la eompliet*. qui n’apparaît plus 
diuis le film, sjiuf par la voix. » Ixi fin a aussi été rtH)rnanistH'. 
«C’était tn>p déprimant. »

L’histoin* aurait pu s’arrêter là. Mission atcomplie, un pi*- 
tit film maison i*n iKÛte, une belle earte de visite [M)ur l’avi*- 
nir. « Honnêtement, on n’avait jamais pt'nsé que et* serait 
diffusé en salles, assure Thierry (îendn)n. On pensait sur­
tout le présenter dans des festivals. » Ut Phttiqitt’ a toute­
fois suscité beau(*oup de réactions lors de sa premièn* aux 
derniers Uendez-vous du cinéma québécois. Assez }K>ur 
que le distributeur Louis Dussault, de K-Films .Amérique, 
accepte d’y jeter un <ril. puis craque pour et* suspense psy- 
cholofTique, « qui m’a tenu en haleine pt'ndant 73 minutes ». 
Dussault est revenu alors à la ehariîe auprès de Téléfilm 
Canada, qui. après visionnement, a accepté de verser une 
aide iK>ur la s<»rtie (*ommert*iale.

« Ix* numérique a dém(crali8é le cinéma. On n’a plus Ix'soin 
de HTJUidchose pour iKiuvtnr fain* un film. 11 y en aura de plus 
en plus de projets comme le nôtrt*. Mais il reste Icaucoup à 
fain* i)our la distribution et la mise en marché. i)our jermet- 
tn* aux films d’être vus », obst*rve (ît*ndn»n.

Après avoir tenu l’affiche pendant deux semaines à 
Montréal. La Planque est sorti hier à Québic, et pourrait 
circuler en province à l’automne dans le réseau des sal­
les parallèles.

Ix* tandem n’a pas d’autre film commun en chantier. 
Alexandrt* Chartrand prépart' un dm'umt'nUiirt' sur le pt'in- 
tre Sergi* Ix'movTie. Thierry (K'ndron av anei' aussi ses prt>- 
prt's projets, sur lesquels il espère rtcrét'r l’esprit de liberté 
expérimenté sur Zxi J'ianqite. «J’ai envie de rt'fairi' le même 
fS'nn* de prtKluetion. » A une nuanet* près ; « Avic un pt'u plus 
d’arjA'nt quand méAie. » '

Tourné avec un microbudget de 30000$, 
le premier film de Thierry Gendron et 

'Alexandre Chartrand est un vrai tour deforce

"V
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Le comédien et coscénariftte Martin Desgagnés et les cinéastes Thierry Gendron et Alexandre Chartrand. »La Planque» s’est construit 
avec les acteurs, au fil des six mois de répétitions, et Jusque pendant le tournage lui-même.

peu à peu l’t'njea du drame, où mieux 
vaut ne pas tout dire à l’autre.

Sur un canevas mince, La Planque 
parvient à tisser un fort habile duel 
psycholo0que. qui doit beaucoup à la 
performance des interprètes, Martin 
Desfîafjnés et Pierre-Antoine Lasnier. 
Ceux-ci ont travaillé sur le mode im­
provisation. Le jeu convainc un tanti­
net moins çà et là. mais la force de leur 
présence, l’énergie qu’il dépose dans 
chaque scène gomme tout, rend par­
faitement crédible la tension que le ré­
cit génère et garde jusqu'au bout, 
dans les moments d’affrontement, 
comme dans ceux de «détente» (la 
scène de coke sur le toit).

Malgré la durée réduite du tournage, 
le filmage à deux caméras (chacune 
sur un personnage) donne aux au­
teurs une matière riche, habilement 
montée, dans un souci d’alimenter le 
vif sentiment de réalité que dégage le 
film. Ça n’empêche pas les cinéastes 
de jouer beaucoup sur l’atmosphère 
des lieux, dont le délabrement fait 
écho à la fragilité de la situation. Film 
hanté, La Planque investit bien son 
«studio» de fortune, remarquable­
ment filmé dans ses recoins les plus 
sombres, où flotte un parfum morbide 
de série B.

Tourné sans éclairage artificiel, avec 
de petites caméras numériques, dans 
la langue crue des truands, Lo Plan­
que possède un look brut (accentué 
par la projection en salles sur support 
DVD), qui épouse néanmoins fort bien 
le caractère d’urgence, de furie de 
l’ensemble. La bande son ajoute effi­
cacement au climat, sans excès, pour 
créer une ambiance à la fois envoûtan­
te et prenante.

On pardonne donc les quelques 
maladresses du premier film. Car 
pour réussir avec si peu (le huis clos 
demeure un genre difficile), il fallait 
un vTai talent de cinéastes et d’inter­
prètes. Et une capacité à se mettre en 
danger qu’il fait bon voir dans le ciné­
ma québécois.

__________ ~

Duel psychologique habile, le JUm doit beaucoup à Tinterpréta^n forte 
de Pierre-.Antoine Lasnier et à celle de Martin Desgagnés.

« LA PLANQUE »

La nuit 
fauve

(LH SOLEIL)—La Platupie fait bt'au- 
eoup parler en raisem des éeon(*mles 
de « bouts de chandelle » de sa pnxlue- 
tion. mais ce qui se déroule à l’écran 
de et* suspi'nse psychologique noir est 
encore plus intéix'ssjint.

Le prt'mier film de Thierry (îendron 
et Alexandrt* Chartrand est un tour de 
force en sol (huit jours de tournagi', 
3(HMM)$ de budgi't). mais il n’y aurait 
pas de raison de s’emballer si le pnv 
duit fini n’était pas à la hauteur. Et il 
l’est.

Ix's paramètrt's sont simples : un lieu 
unique, deux personnagi's. La Plan­
que, c’est d’abord une vaste usine 
désaffi'ctée. au climat lugubre, où 
deux jeunes truands vont se terrer 
après^'que le sale coup qu'ils ont entre­

pris eut connu quelques ratés. En at­
tendant les renforts, qui leur permet- 
tn)nt de traverser aux États-Unis. Sté­
phane (Martin Ik'sga^és) et Bellueci 
(IMerre-Antoine Ixisnier) se mettent à 
l’abri, et patientent.

Ils n’ont rien de gros caïds. IX'ux pi*- 
tits revendeurs, sans envergure, qui 
ont décidé de jouer un mauvais tour à 
leur « patron » en chipant une IhTaison 
d’héroïne, dont la revente assurera 
leurs vieux jours. Le dialogue révèle au 
eompti*-gouttes les cireonstanet*s pré­
cises de l’affaire, mais il est clair d'en­
trée de jeu que l’attente ne sera pas de 
tout rt'pos entre ces deux-là.

Dès le moment où la tête brûlée Bel- 
lueei décide de cacher la cargaison 
dans l’usine, à l’insu de son complice 
— « Il faut bien se hacker ». dit-il — 
s’installe entre les truands un duel 
tendu, une sorte de j(»ute de pouvoir, 
au cours de laquelle chacun tentera de 
prt'ndre ou de rt'prt'ndn* l’avantagi* de 
la situation.

La confiance ne règne pas entre les 
partenaires, dont le récit creuse entre 
eux un antagonisme fort. Le survolté 
Bellueci « pète les plombs ». Le réfléchi 
Stéphane tente de rafraîchir les es­
prits. Ils sont, après tout, à la veille 
d’empocher chacun 4 millions $! Un 
trop gn>s magot pour ne pas alimenter 
la méfiance. La simple survie devient

♦ ♦ ★ 1/2 LA PLANQL’E. Suspeiue réaUté, 
photographié et monté par Alexandre Char- 
trand et Thierry Gendron. Écrit par A Char 
trand. T Oendnm, Martm Desgagnée et Pierre-An- 
Uttne Lasnier .tftw Alexander fViisim et Sinvm 
Estera Axer Martin Desgagnés (Stéphane), Pier 
re-AntKine Lasnier (Belluect)etla voix de Marte 
Joséf Forget (Jade). Québec — tO(H Ik^. Oéné 
roL t3 ans Au Clap.


